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SI LES CATHOLIQUES 


e l'entrée libre des instrimnents 
aratoires au Canada. Elle ne fait 


lusieurs députés de l'opposition 
s'attaquent à l'amendement suggé- 


que continuer le débat de la veille! té, 


|  Jeudi.—Le scandale annoncé au 


idélrut de la Semaine a écla- 
La commission chargée de 


suivies 
{dans la construction du chemin de 


{s'enquérir des méthodes 


Ier, une dépéche de Tondres nous apprenait qu'umionistes et|ré par la droite, Ce qu'ils veulent|fer Transcontinéntal vient de fmi- 
béra l'Angle ont trouvé un terrain d'entente et que 1 c'est l'abolition totale des impots|re son rapport. Quarante miions 
guerre civile n'éclaterg pas en Ulster sur les instruments aratoires im-|de piastres y auraient été gaspil- 
Tant " pour la Grande Bretagne, C'est une épine de] Portés au Canada. Le fermier, leur | dés en favoritisme et par un gi- 
moins au pied des gouvernants de lEmpire, T1 leur en reste suf- some, eve sv sûr tour. | chis général. , N 
fisamment pou tenir en haleine et occuper leurs loisirs. Et Le manufacturier a déjà reçu trop] Les commissires enquêteurs 
: | L Re és — [de faveurs du peuple. D'ailleurs, 1!concluent commé suit: 
ivemr, dourd de menaces, promet d'en enfanter queiques autres.! bent facilement tirer son épingle] On a fait fi dé l'économie, Au 
Don, l'ent 4 fera. La flic e et compliquée question | du jeu. Le passé de prouve, Nullmoins $40000,000 ont été dé- 
du Home Ru! iutono | Irlande après des siècles dop:| léputé de l'opposition n'approuve|pensés inutilement dans la cons- 
pression, règ nya oume cest si souvent arrivé dans l'his-| l'amendement suggéré par la droi-!truction de ce  transcontinental. 
toire de l'Angleterre. sûr le do catholiques. te et qui recommande que le droit| Et cela pour le seul tronçon Win- 
L'Uleter était toute la cause du mal. Quatre des comtés qui| perçu sur les instruments aratoires| nipeg-Québec. Le tronçon du 
le composent demeureront avec 794272 protestants et 351372 ca-[1e dépasse pas 10 pour cent ad|Nouveau Brunswick n'aurait ja- 
tholiques, attachés à l'Angleterre tandis que les cinq autres avec valorem. ù  |msis dû être costrur. On y a 
leurs 96,606 protestants et 229,444 catholiques, feront partie de l'Ir- & motion de Fopposition a été coulé #35,000,000. Et ce sinple- 
ere À sde éfaite par un vote de parti. Seul|ment pour favoriser des amis. 
MD nt , iQ A dun is pis M. Ferguson, député conservateur! Les  conmmistires enquéteurs 
le prenner , ; IL surgit Un point dinter-|J'Hamiota, a voté avec l'opposi-|critiquent fortement l'honorable 
rogation assez Intéressant. tion. | Fielding, Selon ui les 1,804 mil- 
Si les catholiques irlanda es 01472 que cette entente, dans RER Îles, tronçon Wäihnipeg, Québec. 
quatre comtés, jettera sous la domination prtestante refusaient del  Vendredi.— De la routine sans|Moncton, ne devaient coûter que 
soumettre à rette d on! (Si, de même que les protestants delinême le plus petit incident.  En|$61.415.009. Le 3D septembre 1911 
‘Ulster s'opposent furieusement à la séparation d'avec l'Angleterre! comité, l'on adopte les clauses du!le coût atteignait déjà #109,000.- 
prononceient contre da séparation d'avec l'Irlande devenant| Projet de remaniement qui ne sont|000, Selon l'ingénieur en chef, il 
“où ! S'ils refusaient comme le font les wrotestants de Ut | Pas atlaquées par l'opposition. atteindra. sans tenir compte des 
l HP ! 0 à OtniDAtLION Fur majorité ae foi étrangère à x ù . p |anterets, la somine de S161300,. 
k OT AE aies LS AA Sansa. A méins d'imprévu,!000. Si on y ajouté les intérêts 
1, PO hr engrais abat repart PAFCOU | la Lyislature sera prorogée avait | jusqu'en 1921 alors que le Grand 
) Lord nc aie posant no conne l'a fait Carson! {huit jours, De législation impor-| Tronc Pacifique mettra la voie en 
S'il faisait jurer aux catholiques irlandais un Covenant, un engage-| tante, il ne reste plus que le projet | fonctionnement ét paiera. l'inté 
ment à la révolte, à la guerre civile! Si, avec l'aide d'officiers ca-[de remaniement des collèges élec-|rêt, ce transcontihental aura coû- 
t } l ée britannique, il appelait les catholiques irlan-|toraux. I est certain que cettelté $234,651,521, 
la x arm les organisait, les exerçuit, les passait en revue, les lernière inesure sera  l'eccasion | Toujours d'après les  commis- 
préparait à faire le coup de feu contre les troupes royales! Si, en[ d'un long débat au moins de la | saires enquêteurs, Les contrats 
un anot, des catholiques des quatre comtés qu'on retranche de l'Ir- part de l'opposition, de [auraient été acconés à des indi- 
anis onduisaient comme se sent conduits les protestants del . Rarement notre législature a--!vidus tout à fait ignomants de da 
l'Uister! Que produira elle eu un programme aussi char-!construction des chemins de fer. 
fe oder lbs déux cn raient absolument identiques. go. st attention sest portée sur On n'exigea pas de garanties suf- 
3 + k ; M: plus de deux cents projets. Qua-!fisantes, Onze grands entrepre- 
Ce serait li méme nr un IX memes légumes autorités €t Pour rante-sept ont déjà rec l'appro-|neurs réussirent à s'assurer tout 
les nèmes raisons, bation du  lieutenant-gouverneur|le wâteau. 
Oui! qu'arriveraitil si les catholiques irlandais osaient fairelet une centaine d'autres, votés eu| Le rapport cite de nombreux 
ce qu'ont fait les protestants de l'Ulster? troisième lecture, l'attendent. cas de favoritisme, Ainsi, Davis 


| 


CE QUE FONT |: 
NOS DEPUTES : 


lui de la fréquentation scolaire et 
des enfants vagalsonds. On vote en 
eième lecture les amendements 
sposés par M. Coldwell au 
tildren's Act. 

M. Norris ouvre le débat, Et nu- 
turellement, l'instruction 


s'est 


Luhidi soir.La discussion dulobligatoire qu'il truite. Selon lui, 
budget de l'honorable Armstrong | provinre demaade à grands cris 
uuve, Les critiques de l'op-| l'instructsen ob gatoire. Pour ne 
| : pleuvent Pres que tous pas : ac order de gouvernement se 
he t attarqués, retrenxhe derrière la constitution. 
\furdi.--dJourt le ripostes dk Elle ne lui donnerait pas ce droit 
ministériels aux  oppositionnis M. Norris cite l'opinion contraire 
? \. Tavlor de Gimli bat aide Me Donald MeMaster, un 
Me Depu le comumence- | gran l'avocat, et celle de Martin 
s dAkas \ été le p le “hting Joe”. Le premier minis 
db : on. Elle ne l'a rompt et demie à 
poit pargné et lui a contit el | à +de 1 ce pe es ÿ pe 
ent repro sa cormtu te et | Ê se a qu autre Is à re 
cétle de in Lo le son él uncher de la loi des écoles pu- 
lens Gimli ques les clauses décrétant l'ins- 
\f. Tavlor donne sa vers deltruction obligatoire. M, Norris ne 
ASE RD) AR pas luns son comté. [nie pas. Seulement, il croit que M. 
Elle diffère. comme on pouvait $\ Martin connait mieux aujourd'hui 
attendre, du tout au tout de celle|4u il y a vingt ans, M. Norris ci- 
de l'opposition, Tout se serait bien|te des: statistiques et les opinions, 
passé, Et ‘1 est ln Cou] nble [To IS Ces eéssieurs dont ÿl invoque 
“st le parti Hbéral, De même que | "À none à gyest re NT nv d'uf- 
M. Johnson, de l'opposition, pro-|firmer la mrécessité le l'obligation 
luisait la semaine dernière «les dé- |SC0rure, FEIr es 
barat assermentées pour ap-| C'est M. Col lwell qui lui dome 
payer accusations contre le|la réplique. Les amendement 
parti minisiériel, de même M.!-ont son oeuvre, 
Tas lor prodnit d'autres déclara-| Ceux dont M. Nerris invoque le 
ions à l'effet que des députés!!émo dunge ne connaissent rien 
VUX atra ik is des nc-ldes conditions de cette province, 
tes de corrupt ne |Ce sont très souvent des étrangers 
\ t to n.!à la province, même des  améri- 
Green et Mo "1, | üras et des européens, La phrpart 
M. Taw! son ont fuit que répéter des critiques 
lisours uue | elinjustes d'adversaires mécontents, 
an défense Tl oitl Le Manitoba peut comparer son 
de prouver que jamais il a fait, en|sYstème scolwire avec celui de 
nos  d'élect sage illégitimeln'importe quelle province cana- 
d'argent où de boisson. Ceux quildienne et n'importe qeul état de 
affirment cela mentent et sont des{"a république américaine. M. 
vend |Coldwell établit une distinction 
trè subtile, semble-t-il, entre 
l'instruction obliwatoire” et la 
Les clubs de nuit sont de nuu-!“fréquentation obligatoire”, Le 
venu À l'affiche grâce à la denran-|dermier terme s'appliquerait d'une 
de de M, Hart Green, Winnipeag|manière très juste aux ainende- 
Nérd: de constituer une commis-|dements qu'il défend, Ils consti- 
sion d'enquête rovale pour savoir|tuent une loi de fréquentation sco- 
réellement ce qu'ils sont, M. Green|laire obligatoire, ÆLes ainenrle- 
parle longuement, mais ne fait|ments que proposait l'opposition 
que ré r sans préciser les dé-|on comité sont contenus dans la 
nunciations des clubs de muit fai-|loi, presque dans toute leur te- 
tes dus la presse et par plusieurs eur, Seulement, le gouvernement 
iniuistres protestants, Cela ne swfu'a pas voulu Hmniter lé nombre 
Usfait pus le premier ministre, Iles excuses, Pourvu qu'elles soient 
veut qu'on pré il s'oppose à raisonnables, cela hui suffit, Afin 
qu'on procède par insinuations. Sille faire de cette loi une loi effica- 
n à des plaintes bien fondées [ve, il s'est réservé de Ja mettre en 
qu'en les fasse entendre et justice! visueur, En cela, ii à suivi une 
œra faite. M. Johnson proteste| route différente du tout au tout 


sntre la réponse du premier mi-|de celle suivi par le gouvernement 


miotre, Puis la chambre vote et|d'Ontario. Et ce ste pour le 
par Un malo de quinze voix! mieux. 
céfat la motion Green. Après ées explications du mi: 
sp distre, la chambre, sur division. 
ibprouve ses amendements, 
La sssion tire à &a fin, On 


ls te ’ +. 
lexpeaner les pts di 


résistante, Après les estimés bud- 
g'étaires, les dlube de nuit vient 


104% 


s'é Wipesse 
Jeudi.—La chambre discute : ls 
ce- [motion de l'opposition en faveur 


è: 


AUX COMMUNES 


Lundi.—Les machines aratoires 
seront-elles admises en franchise 
au Canada? La réponse du ipre- 
ministre à l'interpellation de M. 
Kaowles, député de Moose Jaw, ne 
permet pas de se prononcer. Ce 
qui semble certain, c'est que pres 
que tous les députés de l'Ouest 
verraient d'un bon oeil cette inno- 
vation, Ce sont ces provinces qui 
‘n retireraient Te plus de profit, 
Mais... lv a les manufactu- 
riers... et quand la grosse cloche 
de leurs intérêts se fera enten- 
dre: .. 

Des runeurs de scandale  pla- 
nent. menacantes sur la chambre, 
La droite s'inquiète car, tout à fait 
‘ontre l'ordinaire, c'est elle qui se- 
rait frappé S'il en faut croire les 
indiserétions voulues, dit-on, de 
ertains fonctionnaires du ministè- 
re des chemins de fer, le Trans- 
continental récèlerait dans ses des- 
sous le plus gigantesque scandale 
lont ait encore été témoin notre 
pays, M. Cochrane, ministre des 
chemins de fer, promet que le rwp- 
port de la commission d'enquête 
sera déposé à la chambre mercre- 
di. Mais da droite prépare déjà ses 
batteries, Le sénat serait sa grosse 
pièce d'artillerie: il ferait ‘une 
contre-enquête pour rémédier à ce 
jue l'opposition nomme la partia- 
ité de Ja première, 


It 
# w 
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Mardi.—La chambre vote en 
première lecture le projet de re- 
maniement eds collèges  électo- 
raux. M. Borden, en soumettant 
son projet, en a expliqué les gran- 
des lignes, I semble que la pro- 
vince de l'Ile du Prince Edouard 
conservera sa représentation ac- 
tuelle. Cela constituera une excep- 
tion aux règles qui régissent l'or- 
dre ordinaire des collèges entre les 
différentes provinces, Dans d'ordre 
ordinaire des choses, elle devrait 
perdre un représentant. 

CRE 


Mercredi.—De part et d'autre 


l'on se taquine au sujet du «che- 
min de fer de Ja baie d'Hudson. 


L'opposition tromve que le gou- 
vérnement ne pousse pas les tra- 


vaux assez hâtivement. A ses 
veux, d'opposition s'entend, ce 


chemin est de première importan- 
ce et c'est le devoir du gouverne- 
ment de lle parachever le plus tôt 
nossible. Du côté du ministère. 
l'on confesse que les travaux n'ont 
œuèré avance l'an dernier mais ce- 
la éet dû à dés circonstances in- 
contrélables. 

chemin dé fér de 480 milles 
rotéra an payé nne vingtaine de 
iillions. Son terminus sera Port- 
Nelson. Si les prévisions de ses 
prit se réalisent, Ïl servira à 
‘expédition de notre blé quatre 
bu cit Mois par añnée 


aurait recu gratuitement le joli 
magot de S740.000, La loi n'auto- 
risait pas la contruction des usi- 
nes de Transcona qui coûteront 
$1,500,000, Et aïffäi de suite. 
Lopposition ne s'est guère émue 
de ce rapport, Elle d'affirme satu- 
ré d'esprit de parti. Ce ne serait 
qu'une affaire montée contre l'op- 
position, Elle se prépare 
face sur toute la ligne. 


à faire 


à 
KO * 

Vendredi.—Journée très paisi- 
ble, MM. Rogers et Oliver échan- 
gent quelques amabilités. 


CRAINTES FUTILES 


Outre les griefs communs à 
tout projet de remaniement de {la 
carte électorale, celui que soumet 
actuellement à la chambre  fé- 
dérale, le premier ministre Bor- 
den provoque une peur noire chez 
beaucoup de journalistes des pro- 
vinces de l'Est, 

Les provinces de Ouest, vu 
l'accroissement constant de leur 
population, auront 22 députés de 
plus dans la nouvelle chambre. 
L'Est, incapable de lutter contre 
ka rapide avance que prend 
l'Ouest, enverra sept députés de 
moins. Et c'est surtout les Pro- 
vinces Maritimes qui perdent. 
Leur représentation déjà peu for- 
te tombera de 35 à 30. 

D'où les craintes des plus aidi- 
cules, les prédictions des plus in- 
quiétantes, les plus sombres, 
Dans le lointain, surgit hideux 
aux allures d'ogres, l'Ouest vora- 
ce, l'Ouest qui veut tout condui- 
re, l'Ouest qui veut dévorer l'Est 
sans même y ajouter une pincée 
de sel, Les vieilles provinces voni 
tomber sous la tutelle des jeunes. 
Les peuples de là-bas vivront se 
lon le bon plaisir de ceux d'ici. 

Lubies et enfanñtillages, que 
tout cela! Chauvinisme frelaté et 
de circonstance. 

L'Ouest contre l'Est! La main 
de fer des rudes fermiers de 208 
plaines eourbant ‘a souple échine 
des manufacturiers de Est! 
Quel cauchemar ! 

Pour y croire, il faudrait ne 
pas connaître les mandataires du 
peuple, nos chers députés, I fan. 
druit s'imaginer qu'ils apportent 
au parlement un cerveau et un 
coeur, croire qu'un moment ils 
ont divorcé d'avec leur estomac. 
Il faudrait se suturer de l'idée 
ique le député vote au parlement 
éelén son opinion et non dans le 
sens que désigne lé sifflement du 
fouet du maitre. 

**5% 
Un des derniers votes. celui 


concernant l'entrée dun blé en 
franchise, suffirait à dissiper ton- 


te illnsion. 
(est jcertes un sujet; semble-t- 
b ice tout l'Ouest. 


il, anpable de doni 


qu'un et donner un vote solide. 
Et bien. qu'en fut-il? 
Comme à lordinaire, Le pre- 

mier ministre votait contre ka mo- 


de faire vuter conservateurs et li- 
béraux de l'Ouest dans un même 
œæns, De même, PEst, pour des 
raisons d'intérêt local tont aussi 


exigeant que celui de l'Ouest, de-| 


vait, dans pareil débat, ne faire 


tion de l'opposition: tous ses par- 
tisans, qu'ils fussent de l'Ouest ou 
de PEst, suivirent à la queue len 
leu. Sir Wilfrid Laurier l'ap- 
puyait:; tous ses partisans firent 
de même, 

Pourquoit Paree qu'ainsi veu- 
lent Îles maîtres, 


Que demain, ils commandent 
une volte-face complète, tous abéi- 
ront joyeusement, la conscience en 
paix. 

Comme le faisait remarquer un 
journal de Toronto dernièrement. 
les députés de la Nouvelle-Ecosse 


ne vont pas au parlement voter 
comme l'exigent l'intérêt de leur 
province, mais comme le comman- 
de le chef. De même pour ceux 
de l'Ouest, Ce sont des “bronchos” 
domptés et qui connaissent la 
Fr de l'éperon. Ce n'est pas 
l'Onest qui produira les députés 
indépendants que n'ont pu donner 
les provinces de l'Est, 

Pourquoi craindre si un rema- 
niement nous donne quinze nou- 
veaux députés? Ce ne sera que de 
nouveaux  ‘“bronchos”  domptés 
dans le harnais gouvernemental. 


ORGANISATION 
AGRICOLE 


Point n'est besoin d'aller dans 
l'Ouest pour vérifier des choses 
extraordinaires, cette viande ‘ven- 
due S et 9 œnts, Cette offre de 8 
cents pour du porc abattu n'est 
pas chose tout à fait si extracr- 
dinairé, puisque «après quelque 
temps de prix relativement  éle- 
vés, In dégrigolade s'est fait 
mieux sentir; on nous offre. 
quand on nous l'offre, 714 cents 
en vie, Nous sommes dans un pays 
priviligié, il y a crise d'animaux, 
Que rerait-ce, si, comme ou le 
préconise, il y avait abondance. 

Nous sommes-nous arrêtés 
rieusement à discuter cette ques- 
ion si importante de l'élevage. 
On n'entend que ce mot libérateur 
on m'écrit que là-dessus, on ne 
voit en reve que troupeaux cor- 
nus, compagnons de saint Antoi- 
ue, volatiles dodues, etc. et l’on 
fonce là-dedans, escomptant d'ore 
et déjà de fameux bénéfices dans 
un avenir prochain peut-être 
gros de mécomptes, La rareté fait 
la cherté, L'abondance... A l'a- 
bondance il faut de sérieux  dé- 
bouchés. il les faut rénuméra- 
teurs, 

Si pour une fois nous sommes 
favorisés (il s'agit des prix éle- 
vés de cette année), nous ne le 
sommes, non pas tant à cause de 
notre caractère de  Manitobains. 
mais bien pour la raison qu'il y a 
peu d'années, de nombreux fer- 
miers, las de donner leur temps. 
leurs soins, leur argent, à une in- 
dustrie’ peu profitable, la retran- 
chèrent. d'une manière trop radi- 
cale, N'en considérons pas moins 
les lecons du passé, “Prudence est 
mère de sûreté.” 

Nous constatons souvent. avec 
surprise l'énorme écart existant 
entre le prix de vente à la ville 
et le prix d'achat à Ja campagne. 
Le: “animaux tout comme le 
grain, sont soumis à ul exainen 
lqui les divise en 1ère, 2ème, 3me, 
etc. catégorie, Nous sommes tou- 
jours certains d'obtenir la troi- 
sième et d'être payés en  consé- 
quence, Qui nous achète nos ani- 
maux{ Un boucher souvent sur- 
chargé, un voyagenr por son 
compte personnel, li  comimis- 
sionnaire pour une grande eomi- 
pagnie, plus souvent un expédi- 
teur pour ss petits profits. Et 
tout ce monde-là voyage, achète 
quand il a besoin, ce qui est très 
naturel. Ce qui l'est moins, c'est 
que ces acheteurs achètent à 
Pierre, à Paul, ce dont ils ont be- 
soin, ignorant Jean et Jacques. 
lésquels restent parfois fort en- 
combrés d’une marchandise d'en- 
trétien onéreux; qui, faute de 
temps, d'argent et dé moyens, 
verront leurs sujets péricliter et 
leurs plus elairs bénéfices aller à 
ven l'eau. 

LL sxrive aussi que Jean et 
Jacques aient besain d'argent et 
KA ne puissent, malgré leur 
nae volonté, lets  démaëches, 


s6- 


1 
1 : 4 « . A À ,» 
[atteindre le but qu'ils poursui-| Pour pouvoir traiter son sujet et 
{vent, Quand ils y abordent “au!discuter les autres, chaque membre 
| sans|se trouve dans la nécessité de li- 


{but”, ce n'est pas toujours 
| sacrifices. re, de réfléchir, d'analyser, d'en- 


Bien de ces lacunes regretta-|chaîner les idées; c'est un vor 
bles ne s produirnient pas, Sileuuwrs de philosophie qu'il suit, 


nous étions doués d'une bonne|dans lequel il lui faut être à ln 
organisation commerciale ngrico-| fois élève et maitre, étudiant et 
le, orateur. La nécessité de se faire 

comprendre, d'intéresser ses audi- 
teurs, l'amène à faire de la rétha- 
rique savoir”, Les études 
faites au cercle lui laisse des idées 
qui le guideront dans le choix de 
lectures et souvent serviront 
de norme à son jugement, Et si 
parfois des discussions sur un 
oint de religion s'élèvent devant 
Lui, il pourra y prendre part et y 
faire triompher la nation chré- 
tienne, Il sera fini ce temps où les 
incréduies seuls oseront élever la 
voix et faire étalage de leurs 
idées, 

Si même le eervle est bien diri- 
gé, chaque membre v apprendra 
que l'on ne doit point tant lire 
beaucoup que lire bien, choisissant 
ses ouvrages avec soin, de façon 
à ne point disperser son esprit, 
analysant, pressurant le sujet qui 
est traité par l'auteur et conden- 
sant son étude sous forme de no- 
tes qu'il sera en temps voulu heu- 
reux de retrouver, Tous les maté- 
riaux ainsi amassés, on apprendra 
à les mettre en oeuvre au profit de 
la vérité, de la vérité qui a tant 
besoin de défenseurs éclairés, de- 
puis que le mensonge est devenu 
une arme au service d’une secte 
que chaque heure rend plus puis- 
sante et plus hardie, 

Il me fait plaisir de songét 
qu'en France, à l'heure actuelle, 
quand on veut lire un beau roma, 
une belle poésie, il faut lire un 
auteur catholique, très souvent un 
auteur formé à l'école de PA, C, 
J. F. 
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DERNIERE CARTOUCHE 


Loi rat, 


(A suivre.) 


“sans Le 


ORGANISONS 
LES JEUNES 


_— 


sos 


C'est la bataïlle sur toute la li- 
gne, contre le françnis, dans On- 
tuxio, Des marais fétides du parti 
conservateur, elle vient de monter 
à l'Université de Toronto, 

C'était pourtant un centre de 
culture intellectuelle, Pun de ceux 
où les professeurs se vantaient de 
parler couramment le français et 
même d'autres langues modernes, 
Nombre de jeunes professeurs et 
non des moins brillants, avaient 
ouvertement condamné la stupide 
et inique politique du  Dépurté- 
ment d'Education d'Ontario. 

Mais ils avaient compté sans la 
politique. 

L'élément conservateur domine 
à l'Université, Il vient d’accomt 
plir son premier exploit en distrie 
buant aux élèves des instruations 
qui non seulement approuvent la 
persécution actuelle inais regret- 
tent qu'on n'aille pas plus loin, 

ŒEn voici la traduction: 

“Le parti conservateur de Puni- 
versité de Toronto ne favorise 
qu'une seule langue dans lOnta- 
rio: la langue anglaise, A cet effet, 
il croit que: 

1. Toute l'instruction dans les 
écoles devrait se fuire en anglais, 
mais les règlements scolaires ae- 
tuels peuvent demeurer en vi 
gueur pendant un certain temps 
encore ; 


“(Artiole TI) 

Le cercle d'études est une oeu- 
vre d'ensignement. Bien que 
l'instruction profane (par opposi- 
tion à instruction religieusæ-, ne 
soit point considérée par l'Eglise 
lcomme nécessaire à la conquête 
[du salut, cependant les énormes 
{sacrifices qu'elle s'impose en ar- 
[went et en individus pour l'étshlis- 
sement d'écdies primaires, secon- 
| daires et supérieures montre qu'el- 
le reconnait que l'instruction est 
un avantage au point de vue social 
comme au point de vue’de défen- 
se religieuse; elle sait qu'il faut 
que ses enfants puissent rendre 
compte à tous de leur foi, elle suit 
que ses ennemis accordent aux Sstll- 
périorités intellectuelles un presti- 
ge considérable et trop souvent 
aussi se font de leurs connâissan- 
ces une arme contre la Religion, 
elle sait aussi que la religion n'a 
rien à craindre de la science et que 
suivant Pascal si un peu de scien- 
ce éloigne de Dieu, beaucoup de 
science y ranène, 

Comme d'instruction est au fond 
ce que cherchent la plupart des in- 
dividus, il faut que l'Eglise pro- 
cure à ses enfants les moyens de 
rencontrer une instrnçtion saine et 
conforme à la vérité dont elle est 
la dépositaire: les enseignements 
de l'école primaire chrétienne et 
les enseignements du  catéchisme 
formeront un premier dépot dans 
l'âme de l'enfant, Mais ces notions 
si elies ne sont aidées de nouveaux 
apports à mesure que l'esprit s'é- 
veille, suffisent-elles à assurer l'in- 
tégrité de la foi, à soutenir celui 
qui doit défendre et propager ses 
croyances religieuses ! 

Tous les éducateurs peuvent ap- 
porter des faits qui  prouveront 
que trop souvent, ces motions s'ef- 
facent rapidement, si on laisse le 
jeune homme à lui-même, Trop 
souvent, à l'âge des euseignements 
primaires, l'enfant ne voit dans le 
catéchisme qu'une leçon de mot à 
mot difficile, et son esprit trop 
faible encore se refuse à l'analyse 
et au raisonnement. Le plus tôt 
la fin de ces études, c'est le mieux 
pour cet enfant, et alors, jeté dans 
la vie, il dépense son temps à 
manquer aux principes qu'on lui a 
enseiynés et auxquels son esprit 
refuse hostilement de revenir. 
Qu'il se trouve dans une société 
quelconque son attitude, son lan- 
gage, ne releveront pus d’un chré- 
tien; bien au contraire il se lais- 
sera aller à des réflexions qui ré- 
vèleront le désarroi de ses idées, 
heureux si aux plaisanteries des 
irréligieux il ne se croit obligé de 


faire chorts 2, Tous les professurs de- 
Lil np: : NA or ? 

C'est ce qui explique que dans | vaient faire preuve d’une con. 

naissance satisfaisante de l'an- 


bien des paroisses nos bons  pré- 
tres cherchent en vain les élé- 
ments d'un cercle d'études, 


gluis avant d'être autorisés à en 
seigner ; 


Et pourtant à cet état de cho-| : Les inspecteurs des . écoles 
ses, le cercle d'études est un remè- [Publiques des districts où l'on 


parle une aubre langue devraient 
être choisis parmi ceux. dont 
langue maternelle est l'anglais”: 

La victoire est proche, L'enne- 
mi perd la tête et tire ses derniè- 
res curtouches, 


D — — 


de efficace. 

Quelles que soient les études 
auxquelles un cercle de jeunes 
gens se livre sous la direction du 
prêtre, elles seront toujours, en 
fonction de la religion: l'étudè de 
l'Histoire Sainte, de l'Histoire de 
l'Église, du dogme, de la morale, 
des Le» gr erreurs modernes, 
etc. rarhène le jeune homme à ses 
notions de la première heure, le 
retrempe aux sources vives de la 
foi, et l'imprègne F ses Mr la moel- 


L'autre jour, un de mes amis 
descend dans sa cour, au moment 
où l'on rentrait du foin dans ss 
écuries, 

Il avise son cocher, 


le des principes de vie chrétienne]  — Baptiste l 
militante, Nos adversaires plus — Monsieur ! 


—Ae foin ne vaut rien. 
—{'est towjours le même, 
— C'est possible, mais c'est que 


que nous peut-être ont approfondi 
la réalité de ce que j’avance :-qui 
ne sait en effet que les Jacobins|,, rer ri 
et les franes-macons qui se dispu-['autre ne valait rien non plus. 
tent le pouvoir en France, ont —Pourtant les chevaux le man- 
d'un commun accord voté éhaque|#nt 

année dés sommes considérables| “Qu'est-ce que cela prouve? 

(4 
le 


Alors Baptiste, levant les épa- 
3: 
—Dn moment que Monsieur s'y 
connaît mieux qu'eux... 
*.,+ 
louanges, Heureux celui qui n'est propre 
funds ee AE LA 1e s! En ls faisant, 5 
mis à l'étude, fmplit sa destidation, 170 


ciel, chante 
cercle 
Âe 


me 


= SR nr Edge ag» 


on ennemies 


Jos ? 


LA LIBERTE 2 


1T février 1914. 


… QUEBEC ET ONTARIO COMPARES 


Un écrivaint catholique d'Ontario donne une bonne le- 
con au fanatisme protestant 


Le D | dofus 
Le Catholic Register de Toron mbbore, ou per : st ex ve 
to publie dar m éd | k à « parle 
di 29 janvier, une lettre t é à  . Col 
ressarste P M. (jar {) ‘ : né  dmnière Pro d 
de Bridgeburg. O ett MITA TL. 2 did 
est accompag H stat j 
phus panier La ve! »! " 1 é k ES sd. ' 
: 2 w d W 5 
rar» a r'anrt , pro x Vôtre d "on ” justice. 
de Québec et d'O "10 (0 Dorreit D'Üonkpr 
metitaires sont superflues, Qu'or + 
nous permette d'off dde LA VERTU DE QUEBEC 
Gements à M. O'Comms a 
Catholic Reqgiat Au directe lu Globe. 
Voñei la ti tic | jottres Me r. 
de M. { tro Mor O'Haza F le Wirxl- 
Monsieur. r, a fait allusion. dans une ré- 
Vo l errez il i ettre « : lettre, a 1 ord honoratbrle 
jointe | (A / n p» tro ! la Provines 1 Quel el qu 
ver de !  let- | démont dat ( tutrstiques 
tre oui suit démontrant la vert raminelles us 1! n'a pas fourn 
de Qué! ex chiffix 
Comme certains de vo rs! I à d gens.—semblant 
ne connaissent pa statistique estimer davantage le succès ma- 
des «7 h lans Onta ) [A he ti que sUCCE Spiriture k ju) 
vous voudrez bien trouver parlent de voisins Canadiens- 
pren de ja pou le iiffr qu franca l'une mmmrère très dé- 
J'ai compilés, pris dans le Lis laïignenuse: des ministres de lE- 
Bleu qui contient | tatistiques | vangile tombent aussi dans 1 
criminelles du Canada Je voudrais, avec 
La le Québec est tell lemander à ces 
nent apparet | to "IX L ut atter 
qui ain bien devraient être ts suivants tirés 
contents de l'adimettre. ques riminelles ] 
Pour plus d'un quart de siècle elles démontrent 
Je (lola nr été bi { l [EEE ont i por vorsnrs 
donvant de l'espace dans s -|ne sont pas sujets léduin, mais 
lomnes pour défendi wide. |phitôt dignes de notre adinira 
Québec et tre Mèn œlise, | { 
mais 1 me peine beau p de! Comme Ontario est Ja provin- 
n'avoir pus eu l'occusion de mon-|ce-reine de langue umglaise je 
trer au peuple ce que le Canadien niparerai (absolument sans ma- 
français est, réellement, comparé! lice) statistiques avec celles 
à son frère de langue anluise | de (y tébec, Je n'ajouterai absolu- 
Les  Protestants "onsiencieux ment aucumr commentaire, les 
d'Ontario comprendront qi je!chiffres parbant d'eux-mêmes, 
RS een EE ee | 
'£ L 4 | 
4 : 
L LE = æ ÿ y 
[es O Else SF-AISE ES. 
| | 
Ontario 5911 | 23.4 | 8414 | 356 | 84871 | 41401 | 248 | 39.31 cath. 
l 1 
Québec, 041110211709 | 89 !17729 | 18514; 695 | 66.69 prot. 
rl ! 
[l 
Sous le titre “crimes sérienx”.| tal des condamnations est de 
jai compris | re, l’avorte- | 10267 de plus qu'en 1910. Parmi 
ment, l’indé e saut, le vol! k ndainnations sans jurés, on 
nvee violence, l'incendiat, le dom-| peut mentionner les suivantes: 
mue au bétail et le faux. Le to-!| 


| 

| 
ne” ivre, 

| 

| 


Î 
grandeur suivante en augmen-let croyait avoir trouvé dans de 
—. t la posæ 2,5 fo restes d'anthropoides et de sing 
parir de la insuffisamment datés. d'artleurs 
toiles dont ne s visibles !les vestiges d'une souche animal 
lans les lunettes, mais restent du d'où srait sortie ka pré-humani- 
sort de la photogruphie, Parité. 
en comptant toute | D'après l'authronolo » pmé- 
| 1 XAHPDiAamM toutes es} ipres ITOpPUUE se 


| ricain, M. Han} “ka, les thévries 


.… 8 * 7 La 
étoiles depuis …n grarilenr 1 jus- 
C2 1 - d 


d'Afrique et d'Europe à 
l'Atlantique. 
Les 


rarverg 
sont les traver 


\ Qu 
distance 


pe 
nonrore 


A 
SA VONS qUeres 
s mutuelles d'un certain 
‘les qui sont 


ad uettunt 


pu'à la grandeur 20 exclusive- | d'Amegh qu'il a étudiée à 
nent, On peul hre que 10) à 200 | fond, A1TSI que les documents pa- 
Pi la 1 :< | léontologiq tés à l in 
lans el grâce à re | mt point Iables pou! 
Nous d s | tra | u-}lui. le type pbs sique seul des T: 
| rrundeur à l'autre, le nombre !diens suffit à les rattacher aux 
ides étoiles va à pen près en tri | Asiatique s La couleur de la 
y'a 7 ant Ce n'est|peau. In nature des cheveux, la 
rai que s etoibes 1=> z | forme de= paupière s ke [AS Li: les 
! intes, : tir d 1 hruitié |° lèvres, des ponnmettes, er. tot 
| crandeur. par contre, ks étoi-| rattache les Indiens aux Asint 
| \ t plus qu'et doublant, à | qu Si les Polynés MS OM € 
AltSl, ON CON lions que ky > part au peuplement de 
l'étoites de trerz “ur, et | l'Amérique, ce fut tardivement, « 
| emernt 4 mi es delen faible proportion, et € s Polv- 
| me gT . et on -ore | nésiens, eux-1nêt Se. auraient aus 
lees chiffr 0! “ment for-|si um origine si ue, d'où fu 
li Ce dernier dique, + complète, au Hi mie jux 
| la lumière qui nous vient [taposition de "deux types. 
| es très l nuntaines est par- PE 
esenmrenmt aDs wbée en route, ou k % AE 
ien que les sondages effe tuéel À we option des Roue vi ot 16 
dans la profondeur de l'espact ristes es etn010p1 pe s lu oi 
| par les méthodes actuelles d'inves- frment. M. H. Holmes, REP 
Itigation nous conduisent réelle- lait en leur nom, a CL ODSer ver 
nent aux confins de notre univers |TU l'antiquité américaine port 
| Lire es traces de deux nie es dis 
| N aturellement, il faudrait don "as trouve des influences eu 
[ter aux 100 ou 200 millions d'é - LR # yes ve ca n ré 
ltoiles brillantes les astres obscurs | FOPÉENNES et af icuines, d'un cûté : 
lqui, ou bien ne sont pas encore Se POURES rires es cxegre 
| pars enus à deur phase d'incandes- blant à À Tex ie a) 4 _ à L es 
lcence, on bien, au contraire, sont PI l'Amérique NET. die 8 
[déjà refroidis et  éteints: nous er g ceux du Bénin et de la N1- 
n'avons présentement aucune base E je du etui tendther + 
positive pour en évaluer % nom- 16 Partie | rie Vu near sé vi 
; méricaine pourrait être venue 


1921 _:1 courants et vents partent 
«ai etorltes, le € 


En 


le la côte d° as à Ja ner des 


voisines de nous. 
| ane toutes les étoiles sont réjrar- C vé uibes. QE tt le a pu 
des de la même manière et con: 12%1%r; fac Rent es commumien- 
ervent entre elles la même dis-|VO0ns entre les deux continents 
tance moyenne, un savant anglais cr Maroc et ; l'Espagne, et 
RD a rique ce rale. 
M. R.-H. Tucker, a calculé quel '*1mérique centrale.) il 
[Le 100 millions d'étoiles du ciel On y trouve, d'autre part, d'in- 
| | “outestables affinités 


asiatiques 
L'architecture de l'Amérique cen- 
trale rappelle celles de F'Asie mé 
ridionale et de Java: on trouve 
le type mongol duns les statues 
du Mexique, et tout cela suggère 
des migrations à travers le Paci- 
fique. 

Au total, 


ourraient être logées dans une 
phère gigantesque dont le rayon 
une longueur de 30 mil- 
» milliards de kilomètres. 
légrumme sans fil, lancé au 
: de ce monde, mettrait pour 
| parw nir aux étoiles Ja 
surface extérieure de cette sphère 
durée de trois mille ans! Or 


; 
Î 
S 


aurait 


log es à 


dès les débuts de l'hu- 


pre he lence remarquable: le céke- manité, l'Amérique aurait reçu 
Îbre astronome Newcomb avait | ** Asiatique s, d'abord et surtout : 
justement trouvé que telles sont puis des Polynésiens le méme 
[les dimensions de la voie lactée. |S90Che—et. plus tard, quelques 


Européens et Pare tout comme 
maintenant, où l'Amérique con- 
temporaine est faite d'Européens 


Ainsi, notre univers stellaire s 
confondrait avec la voie lactée; 


“lle-ci devrait être considérée non ] t .d’ A iati ue 
ts : à °vres e { » ues és 
“omme un linéament accidentel |" nè . de ni cé F 4 Î à 
4 1 )! )l"€ S, s ap} ès ) 
non comme un amas d'étoiles par- |°1e0moran mais 4 } ( 


e font peut-être que continuer la 
tra lition. 

D'autres analogies ont été rele! 
és entre les Indiens et les Asia 
tiques: mêmes appareils à faire k 
feu en Amérique, en Asie et à 


iculier localisé, mais bien comme 
l'ossature même de l'univers, No- 
tre Soleil et les étoiles voisines ne 
mt que quelques grains brillants 
de ce disque tourbillonnant de 
issières que la puissante main 


® KR Dieu fait jouer dans l'espace, Bornéo; nrèmes armures e1l pla 
= 2 quettes de bois  imbriquées ou 
SE, x - | — né juxtaposées chez les Indiens, les 

ner = > £ Japonais et.les Chinois; mênx 

SSS a = Æ ATOACANE chez les Indiens et les 

Gil E lt LASONE LÉ 

rer ru _ ra | Le peuplement de lAmériqu 
Ontario 1759 6265 242 +6,81 3.21 p.c, cath. | POUR TOUS Le FSI US fois pas très ancien 
L'homme m'y serait parvenu 

Québec , . | 1082 | 286 | 20 | 16.19 |66.79 pe. prot.| sc Ke ne gd 4 en 
- DRE EURE ion sociale des tribus indiennes 


Bridgeburg, 


LE NOMBRE 


Ont. Garrett O'Connor. 


grandeur est environ deux fois et 
Lo me bri Il awnie ju ‘une étre le de 


première gran ndeur, et uinsi de 
dep 

as étoiles visibles à l'oeil nu! 
{vont jusqu'à la sixième grandeur 
et À bus né un total d'à peu près 


mil) Jos, 


Quelques chiffres intéres- ,; | PR 
, A D'autres étoiles, 1rvisibles aux 

sants. Celles qu'on voit et, k= plus pereantés, devien- 
celles qu'on ne voit pas.lnent perceptibles, grâce aux 
Comment on les compte. | granges lunettes des  Observatoi- 
res, jusqu'à la seizième grandeur 


On atteint de cette 


d'étoiles 


lusivement, 
nombre 


| in 


tiInarIere 


he :. ; ui qui. | 
Un très petit nombre des étoiles D De RE Le 
à : dr apres ls evVauIuausions dues astro- 
existantes sont visibles à l'oeil nu < ue ‘ 
Li 1 .| nome que nous rapporte le Cos- 
nilihers seitHietnelit 


quelques 
quand on fait appel à l'aide des 


grancls télescopes, et lieux ef 
| 


10 millions 
lonc, pourrait 
une étoile | 
forts 


he dé passe 
Chaque Français, 
adjuger, 4 | 


dans le 
visible moins dans 
télescopes. 


pas 


: ciel, 
re aux longues photogra- 


phiques, ce sont des millions d'é- 
toiles qui se révèlent ii les pro- 


de 


post s los 


fondeuwrs in léfinies l'espace. Il reste d'autres étoiles, Car on! 


Comment l'Amérique s’est- 


l'aprè s Melle Alice Fletcher, sem- 
| elle peuplée 


le avoir eu pour base une idée 
eligieuse, et révéler une mentali- 
té élevée, supérieure à celle de 
l'homme primitif, autant qu'on 
peut porter un jugement sur cette 
lernière, 

" Muis comment ce peuplement 
at-il pu se faire? Par quelles 
voies{ Sur ce point les géologues 
et géographes ont fourni des in- 
lications intéressantes, 

On « souvent pensé que les 
Asiatiques ont pu passer volontai- 
rement ou non, d'Asie en Améri- 
pue par les îles -Aléoutiennes 
mais les circonstances n'y sont 
pas” favorables à Ja migration: 
mer profonde, courants rapides 
empêètes violentes, brouillards. I] 
st vrai que tout cela peut très] 


Comment l'Amérique s'est-elle 
peuplée { Comment l'homme y a- 
t-il pris pied? Cette question se 
rapportant, bien entendu. aux 
aborigènes, aux Indiens que les 
E urop éens, de ‘puis la découverte 
de Colomb, ont plus où moins ex- 
terminés, a été souvent discutée 
Mais elle ne l'a jamuis été auss 
profitablement, semble-t-il, qu'an 
cours du dernier congrès de 
l'A ation anthropologique  a- 
méricaine, où le problème a été 
[exami né dans toute son ampleur 
[à en juger par l'excellent résumé 
du docteur Poutrin, publié par 
“l'Anthropologie” 


Quund la découverte de  l'A-lbien entraîner fort loin des vais- 
|mérique fit connaître les Tinliens |seaux, en un temps très court. 
| la première impression fut que Mais pour M. H. Dall la route 


leur existence n'étant pas prévue 
par la Bible, on avait affaire à 
|des créatures non humaines qu À] 


maritime la plus indiquée est cel- 
le du détroit de Bering. coupée 
au milieu par les îles Diomèdes 


Mais on à parfois exagéré le nom. [sait pertinemmnent que Ha mx mL de [convenait d'exterminer au plus! M. Dall ne croit pas à un ancien 
bre des étoiles: le chitfre de 1,000 des étoiles du ciel ne sont visibles iite, comme n'étant point dans|passage par terre sur l'emplace- 
millions est bien certainement aufni à l'oeil nu ni même à l'œvi lhu- frs. Es 1} fallut me bulle papa-[ment du détroit. eur ls  faunes 
delà de la vérité, main aidé des gigantesques ins-|14 pour interdire cette extermina-| malacologiques, terrestres et ma- 
Ou surprend beuvcoup  eertai-|H'uments des Obse ch rés - | Piel s\ti iun. Pour les expliquer, toujours|rines, sont très différentes sur vd 
pes gens en leur apprenant que les alors, diwz-vous, si elles sont ‘Len conformité avec la Bible, on|deux rives, asiatique et améric 
étoiles simultanément visibles à[PUIME VIsiDles dans es hanettes imagina ensuite d'y voir les tri-[ne, Par contre, M. W, Gi Hey |, 
Voeil nu au-dessus de l'horizon |°omment comait-on leur existen- | juives per: Jun, ou encore des|croit à cet ancien passage entre 
dans ‘un ciel clair, à un instant[te et leur nombre descendants de Japhet ou des[l'Alaska et le Kautchatku, passa- 
quelconque me dépassent pas C* st la plaque photugr aphique | Chananéens. ve dont l'existence résulteruit de 
9,000. Une autre exagér ation as-|qui. LOUS les révèle, Fan “es que! Ce n'est qu'à une date récente|la présence de “lElephas primni- 
sæz naturelle est celle des observa- {l'oeil examinant un faible point [que des vues plus scientifiques fu-|zemius” dans les deux péninsules. 
teurs qui, ayant tourné une lunet ro Deux placé à la Hits de vi-|rent émises et qu'on vit dans les! L'Asi atique, entr ainé par la pour- 
te vers uue des régions du ciel{sibilité, ne fañ que se fatiguer r par [Id li les immigrés venant|suite du gibier, aurait comme l'é- 
spécialement riches e étoiles [son iusistence à percevoir, Ne pla-| l pr ou des îles du Pacifiqne. | léphunt, à da recherche du pâturn- 
comme, par exemple, la > lac-[que sensible, au contraire, eure-| Ainsi, A. de Quatrefages les fai-|ges, passé d'Asie en  Armérique 
tée, voudraient déduire Suns autr e|s tre les abjets avec  d'autunt|isait venir des Polynésiens, Cela! pur Pisthme actuellkiuent  dispa- 
précaution Ja richessæ en étoi! æ|l hrs d'intensité que la pose est|n'empêche point de proposer deëlru. 
du ciel entier. | paus longue: un objet qui dorfne|vues tout opposées: ainsi, Aric- D'uutres faits confirmeraient 
On compte dans tout le « el 3S|aucune unpression par une posæ|ghino, ces dernières années, vou-| l'opinion de M. W. Gidkey. Lu 
étailes de première grande 99 bc une minute hnprhmera très|lait que l'Amérique, loin d'avoir|distribution des espèces animales 
de deuxième grandeur, 317 delclairement par une pose d’une de- | été poupee secondairement, eüt|2n Amérique et en Asie, d'après 
troisième, 1.020 de quatrième, etc.|mi-heure, Avec un apparei don-!été le berceau de l'humanité, Il M. H. Clark, indiquerait une an- 
D'une grandeur à l'autre, le uom-|né, qui, en des conditions Mémout. | lai à divers restes humains|cienne réunion terrestre des deux 


bre des étoiles va donc en triplant 
et en quadruphant; par ailleurs. 
on sait qu'une 


uns certaine grandeur, on ovbtien. 


nées, enregistre les étoiles jusqu’à 


lune étoile de deuxième dra l'enregistrement des étoiles de peuvent légitimement prétendre, 


continents. 
Il y a un 
le lb c 


de l'Amérique du sud, une anti- 


quité géologique à laquelle ils ne int, toutefois, sur 


jue ee Asratiques 
firmée, La q 
t ! larg 1K = 
D'a M A\.-P 
* res !: 
ji Ma 
\irgument 
s aa ju SA 
CO lité 
| 1 ‘nl ’ 
| | 
Ï LTRUEL 1 V0} | 1p E 
111 v iu v LR si ! \ L | 
que doit la majorité de sa popu | 
tion primitive à l'Asie, qui a dé. | 
bordé par le détroit de et | 
At Ti ‘ en devr ' og 
ne petits 0] on à l'Enrom | 
à l'Afrmpue, un peu aussi à la! 
Polynésie, mais anthropologiqu 
net, cé rait tonjours à l'Asi 
s Polymésiens ( t selon tont 
usemrblar Asiatiq 


Une leçon d'histoire. Riel et 


A PROPOS 


DE LA MORT 
DE SCOTT 


la vérité historique. 


La Presse. 


» Montréal, voulant 


sans doute créer de la sensation. 
intercalaît, en caractères gras 
lans sa biographie de Lord 
Strathcona, le 21 janvier, les pa- 


oles svivantes qu'elle Jui prêtait 


sans indiquer à qui ni qua el 
avaient été dites: “L'un des plus 
pénibles incidents de vie, et 


e= 


Hi 


LOUIS RIEL, 


‘un de ces incidents qui ne sont 
pas faits pour être répétés de mor 
vivant, fut l'exécution de Scott 
par Louis Riel, à Fort Garry 
En apprenant que Scott allait 

tre exécuté, je grimpai quatre à 
quatre d'escalier y conduisait à 
la chambre d'un P, Oblat et je 
lui demandai de 1e les instan 
“*s auprès de Riel pour sauver 
Scott, Riel fit réponse que le pri 

onnier ne pouvait pas étre Su 
ion vis Scott mourir. Il remuait 
encore dans sa tombe, et je vis de 
mes veux Riel lui-même le finir 
l'un coup de revolver.” 

Ce prétendu témoignage. proba- 
blement conçu dans le cerveau 
d'un rédacteur de la feuille jaune. 
jeté ainsi en pâture au public sans 
la moindre jadication permettant 
d'en retracer l'authenticité, devait 
trouver un A dans le Free 
Press de Winnipeg. Aussi le ser- 
vital à ses lecteurs sous forme de 
dépêche de Montréal, C'est pour 
lénoncer la fausseté du fait qu'il 
affirme que le R. P, A. G. Morice 
omi. | autorité l'on sait er 
matière d'histoire de l'Ouest—<{- 

écrivit la lettre suivante, dont 
nous publions la tradustion : 

Au Directeur du Free Presse, 

Monsieur, 

Je viens de lire dans votre nu- 
méro de ce matin conmnent Lord 
.[Strathcona amassa fortune et 
aussi comment il fut témoin de la 
mort de Thomas Scott, tout 
sous la rubri: que assez peu comple- 
te de “Lord Strathcona affirma 
que Scott fut tué par Riel”. Ne 
| poux ant contrôler l'exactitude des 
dépêches qui vous sont adressées 
vous ne pouvez raisonnablement 
étre blâmé d'avoir publié celle-ci ; 
mais l’un de vos employés est pro- 
bablement rx sponsa ble du titre si- 


que 


s4 


le 


gnificatif sous lequel elle a paru 
lans votre journal, titre qui ‘ne 
représs nte en réalité ns ‘une infime 
partie de la « "ONU NL ation qui le 


suit, Mais, Monsieur, je ne puis 
voir l'opportunité d'une ligne de 
conduite qui repaitre 


‘onsiste à 


l'esprit du publie de détails dont 
la fausseté manifeste, Je nt 
suis point pour discuter là- 
propos de l'exécution de  Scott,! 


Loni Stratheona nous a lui-même 
duuné dans son rapport officiel 
quelques-unes des raisons qui da 
rendirent nécessaire aux yeux du 


r men- 


D | 
sa fon le “ 
S, vVictèn 
lü à 
MÉba du tas til 
u tem! 
= } A 
K le l'As 
, 
lo t I ent est Î os 
0 Lux et! es ISCrenvIenu- 
s | L \p >= { h} 1 ue 
\ ' jui ] moi revient 
i dre t \n ré le Riel] 
DIE à <e dégager des aceu 
sations dénuées de bon sens dan- 
. 1: f 4: 1. | 
s r des l ‘ < cles Don! 
unatiques désnppoin 


bien pensants | 


Département 


des patrons 


fais 
la conversation que ke 
canadien (Lord 
eut av Le 
1e. laquelle, d'après la béate 
laration du prétendu  interlocu- 
eur, “ne devait pas être publiée 
lu vivant de Strathcona”, celui-ci 
donna lui-même dans son rap- 
rt et cela avant même le trans- 
ert du pays au Canada (1870), et 
‘importe qui peut lire ce  docu- 
nent dans le troisième volume de 
‘Histoire du Nord-Ouest par Al. 
ege, Là àl verra aussi que Scott 
lut être achevé par un des témoins 
le son exécution, Quan® à la dé- 
à qui voudrait que Riel 


é montré: 
Quant à 
#mimissaire 
ratbeona) 


he, 


aration 
ut “donné de sa qu'opre main le 
oup de au condamné” 
“est une invention  inqualifiable 
ien en harmonie avec les racon- 
ars échevelés qui In précèdent, 

Encore un mot et je finis, Ceux 
ui snblent prendre plaisir à 
vorter aux nues Lord st trathcona 
our rabaisser Louis Riel feraient 
le ne pas oublier qui si le 
remier connaissait sur les événe- 
nents de la Rivière-Rouge des dé- 
ails qui ne devaient pas être pu- 
bliés de son vivant, il y en a de 
jours qui pourraient être 
poussés à révéler quelques-uns des 
wrissements secrets auquels se li- 
vra alors, relativement au même 
“vénement, ka Compagnie douc il 
étuit le chef respecté. 


A.-G. MORICE, O.M.I. 
26 janvier 1914 


IL SERA PENDU 


grâce 


10S 


Saint-Poniface, 


jue les g 
t longtemmps tenues pour parole | 
l'Evar cr le. : , | 
Voyez plutôt: pas plus 
ju hier je à vais d'un à 
1 ie je 1 | 
nent et qui prépa 
e en ce moment un livre sur l'In- 
surrection de la Rivière-Rouge | ] 
ne lettre dans la fuere je rermar | 
| * qu “Plus j N plus | 
me persuade que Louis Riel.| 
lot tes ses fautes, me fut | ras |, , 
Ann q Ne s ANS nobles notifs 
t tont que je publierai contri POUR DAMES 
uera, je crois, à Mbérer son non 
l' il je un] nombre d y folles u On peur, pour CE blouse, [NITE 
usations dont il a été l'objet.” ployer le Ja toile, du madrns, d 
Mais, pour en revenir à votre! !! mousseline Pour les poignets 
1 px la partie qui a trait à | et les revers em oyer un atmre 
Riel ut À dou commence par une | tissu. Le devant est à insertions, 
uusseté qui trahit l'ignorance d Ferme sur le devant, 
elui ju l'a rédigée et montre en Le patron No, 6146 est pour 
nême temps le peu de cas qu'on! mesure de buste de 34 à 42 pou 
lcit faire de ses assertions, T'Îces La grandeur movenne de 
rit, en effet: “Lord Strathconn! mande 214 verges d'un tissus de 
aconta que, un jour où deux! 36 pouces de largeur où 2 verges 
près que Riel se fut emparé du! d'un tissus de M pouces de large. 
Fort Garry, un ministre métho- | Ce patron peut être obtenu en 
liste du nom de Young vint nil envovant dix sous au bureau de 
mnoncer d'exécution imminente de {ce journal. 
“ott. Or le Fort Garrv fut pris | 4 
le 2 novembre et M. Donald-A. 
: (Lord Strathcona) n'arri- 
a à la Rivière-Rouge que le 27 
lécembre suivant! “Un jour ou 
leux après que Kiel se fut empa- 
6 du fort Carry °, le futur lord! 
trathcona était à Montréal, et 
Scott ne fut pp Pr que le h| 
nurs de l'année suivante! Jugez | 
ar dà du degré de crédibilité qui | 
‘attache aux divagations du seri- 


DE 


DAME 


demi-s0— 
fermetu- 


VETEMENT 


Beau costume genre 
rée, png tombantes. 
le devant large 


re sur ave 
misette et large collet La jupe 
en trois morceaux ferme sur le 


devant, Le bus de la jupe se drape 
en gracieux plis, Le petit fronce- 
ment de la ceinture peut s'accrof- 
tre ou s'élever: 

On peut pour ce costume em- 
ployer tous les tissus souples tels 
que velours, charmeuse ete. 


Le patron No, 6376 est pour 


mesure de buste de 34 à 42 pou- 
s, La grandeur moyenne de- 


[mundle 15% d'un tissu de 44 pou- 
+5 de large. 

| Fée patron peut étre obtenu en 
oyant dix sous au bureau de 


INCONSCIENT 


On portera le jeune meur- 
trier Collins sur l’écha- 
faud à Calgary. 


Calgary, Alta,  16-—Jasper 
clins, de jeune meurtrier qui 
g étre exécuté pour le meurtre 
le John Benson, sera tout proba- 


a 
À 


blement exévuté sans en  uvoir 
onnaissance, Il a complètement 
perdu la ralson et depuis trois 
jours se trouve dans un état co- 
mateux, 1] y a disparition com- 
plète de toutes ses facultés jintel- 


‘ectuelles, Tous les efforts du mé- 
lecin ont été inpuissants à lui 
re donn ler sh ConnAIsSance et ce 
n'est que par des injections de 
urriture Hiquide qu'on a pu lui 
conærver la vie. 
La police fat des préparatifs 
péciaux pour la pendaison, 
meutrier sera ligoté dans une 
chaise, On portera la chaise sur 
l'échafaud et l'exécution s'y fera, 
Le gouvernement à refusé tout 
sursis et n'a pas voulu commuer 
la peine. Le bourreau Ellis est ay- 
rivé ei a commencé à élever l'é- 


du pouplpment Gouvernement Provisire. Mais porn 


» patron peut être obtenu en 
ol ant dix sous au bureau de ce 
journal. 


NOTRE COUPON, 


Département des patrons, La Liberté, 
B. P, 3151— 


Veufllez trouver ci-iuclus ,,.,.,. 


sous eu retour desquels vous m'enver- 
rez: 


MD vorcrcctt OPOROOT jdctaeo 4 


Rue No. 


unis ncnnunnnnnnsse 


Ville 


nn nn nn nn nn nn 


Province ,... 


unsnnnonnnnsnnsnuns 


Note.—Un dilai d'au moins dix jours 
doit nous être accordé pour l'expé@ 
lon du patron. 


ee ee 


Une promenade d'une he x en 
voiture est ordonnée à (Calhno 
convalescent, 

La voiture part au galop. 


—Hé! la, hé! là, pas si vite! 
s'écria Calino: si vous allez de ce 
train-l, l'heure sera tout de suite 
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Objets de Piété et Livres 
de Prières 
LIVRES DE PRIERES 


GUIDE DU JEUNE HOMME. 


Vo. 312, reliure cuir noir, vruements dorée, 


tranche 


DR dir "HUE TT ES QE D ENPATAE RER S1.70 
No. 5 314 cuir noir premièn quai té, ornements dorés 

tranche dork &2.00 
No, 518, même, vean rouge id ous den LE Ut 2.00 
No, 725, même, avec pochette en veau roùge A 


GUIDE DE LA JEUNE FILHE 


No. 554, chagrin noir, ornements dorés, tranche dorée $ 

No. BIT, veau noir, ornements.dorés, tranche durée. 82,75, 
No. 318, veau rouge, ornements dorés, tranche dorée. .$2.7 

. 121, veau rouge première qualité, ornements do 


‘s, tranche rouge sous or avec pochette en cuir 
| {n} 
Peroisien Ko 506, cuir roue, tranche ronge sous of 
ANLE pocl tu ” . $1,50 
Urésor les \rmes Picuses, X vi cat Hoir, orrn vuts 
lorés, tranche rouge suus ' st 


CHA PELETS 
No. 1.629, longueur 15! 2 pouces, chaine et croix argenties ST 
AE 110, lonte ieur 1814, puures, “ndine arventée, cru 
ét médailles oxvdées .... La à &.1 
28, longueur 14 pouce haine et croi: iruent 


No. 560, longneur 1614 pouces, chaine et crois argent 


solide, chaine très forte, grains ovales . RARE 
No. 357, longueur 15 pouces, chaine et vroix en argent 
solide, chaîne très forte, grains roi #1.00 
No, 4: longueur 16 pouces, chaine et croix dorées, 
ne Qt on 
si 
No. ,Ù 154, tonugueur LS pouces, Que ©b CrFuIX uorues 
vrains ronds En LOU HE à de hu é AE R x $2.30 
X LIN, Lit it N 
wrains ovales « 3.00! 
No, 4405, longueur 17 pouces, même, grains ovnles #4,00 
Tous les c! ape lets gt dessus pervemt tre livrés colorés 
comme suit, au choix de l'acheteur: Imitation pu l're 
1 ru! unétiuiets phil émerauld où crystal 
D | . 
it t i ge wi LEA : in el 
; 
roix Cl ATLent soiuIe : 2.0 
PP Lbe LE EVER x ‘4 | 
No, 4389, longueur 15 pouces, nacre, gra ous, cha 1 
ne et croix dorles ..... RE OP AT VATEV TS ARCS dc. 
No. 159$, longueur 1enouces, nacre, grains ovale \i à 
‘{ x solidement dorées î : SES 
; à 
ne el ox solideru lorét 00 
No, 3.020, longueut 15 pouces, C , pebits gra 
ivales, Chaines et CTOIX ArLéDL SOI , ‘ 2000 
No, 3.022, longueur 19 pouces, Coco noir, grains ovm 
de grandeur 1ovetie chaine et croix argen solid Si,7o 
No. 4.191, longueur 20 pouces Coco noir, grains ovale 
de grande tmovenne, chaine et croix dorées À “3,00 
Ton lus ist 0 dos 1 } ] 1 j 
CTI à ( uapelets en eur, 20 cents et PIUS, SGion 10 Quaté 
(! 


vec chaque chapelet 
fourni gratuitement, 

IMAGES pour Noël et le jour de 
tigiément peintes à la mam, 5, 10 et 
forma. 

CARTES FOSTALE 
Noël où religieux, arti 


45 cents la douzaine, 


MEDAILLES SCAPULAIRES 


de $2.00 et plus, un joli écrin est 


l'an, en celluloid, 


1à cents chque. 


urtis- 
selon le 


» 
ILLUSTREES avec sujets dé 
stiquement décorées, 5 vents chaque ou 


No, 410 8, diamètre 7-16 pouces, argent solide oxydé, 

rome 5 a , RAA RO SL AE À OCR PR ASE EE . 80,50 
No. 411 S, diamètre 9-16 pouce, ronde, argent solide L 

DNBRS + UE DU TES Ve se le a dre ee SN TRE 
No. 412 8, diamètre 11-16 pouce, rondeæsrgént sdhide 

AR RUN ORALE a ne ed AE ..$0.7 
No. 415% S. diamèti | pouce, ronde, nryent solide oxvdé #1.00 


vo, HIG NS, recl ingulaire. urgent solxle ox vi 

No, 410 Cr, diaruètre 7-16 pouce, ronde en or solide 
No. H1 (4, 9-16 pouce, ronde, en or solide 

2 G, dinmètre 11-16 pouce, ronde, en or solide 
14 G, diamètre 2-4 pouce, ronde, en or solide 


PA 


516 €, rectangulaire, en or solide 


T'ous los objets offerts comm 
var l'état 


sont 


argent où or solide 


pornçonnes ÎVORAUIS, 


STATUETTES EN METAL 


Argenté, 6 pouces de haut ....... 
Duré, 6 pouces de haut 
Sujets: Sacré Coeur de Jésus, Sacré Coeur de Marie, 
Jeanne d res Immaculée Conception, Saint Antoine, 
Saint Joseph, Saint François d'Assise, l'Assomption, 


hi Sainte Vierge et Enfant 
IMAGES DNCADREÉES ET EN FEUILLES, artist 
ques, tous les sujets et formats, prix raisonnables, 
CRUCIFIX, CROIX. CHANDELIERS, BOITE VIATI-, 
TIQUES, STATUES EN PLATRE, ge Jes sli- 
jets et grandeurs) BENITIERS, ETC. : 


Tous nos prix co mprennent l'affranchissemet. 
Magasin ouvert ies samedis jusqu'a 9 hrs. du siro 


WINNIPEG CHURCH GOODS Cie. Ltée. 


226 Rue Hargrave, Winnipeg, Man. 
(Fout près de Eaton et de l'Eglise Sainte-Marie.) 


RP 


Jésus. 


T'raema 


PUS UNI TNT TT NT NN NTI NET TE NNNENNNIT ETUNT TETE T UT 


: BENOIT & COMPAGNIE 
k | TR 


EGLISE, COUVENT, ECOLE, ETC, 


Attention Toute Particuliere 
Specialite: Quurages en Beton 


Evreaux: 


50 AVE, RROVENCHER + . SAINT-PONIFACE 
Telephoue Main 3189 x 


. ‘ 


ht tt tete ttententirtte vhttetrrreettertes tt 


détaae 47 Ha PE CO fi 


Les castrats me ciiantnient pas et|préhistorique, mais sant dans la 
ne mânifestaient à aucun moment |plupart des 
d'instiocts sexuels. Un fait expé-ltrois races sauvages parfaitement 


cas un méiange de 


à fuir à qui 


signe de la 


te Co TAE NÉ » À 2 a a 0 el np à men ll dé ee 4 dé 


tr * . - Cd 
… LUEUR ENS D Vu. T7 ae 1314, 


: _ La de on enr 
: mieux mieux. Filles! 
savaient, les pauvres bêtes, que le; 
roix de la annon 


rimeutal a permis à l'auteur deldistinrtes qait nne volée de coups de fouet UN LIVRE 
vérifier l'action dune sécrétion in- Si les Ci desdale. orme les que de Murs queiques Jonrs leur 
: terne testioulaire, Sous influer e| ps ar-sane, nonobatent Ja domesti- | 41 trie :t n'a liatement après QUI FAIT 
GEAIN No, 2 ,....4.2..........18-19 des injections péritonéales d'es- cation et la sélection aruñcielle a nm GE mec ÉPOQUE 
Bi— Ferm Xe 1 .. 7% \tfax de teticule de pore crrpior-loont séollement un mélange ‘de! , 
1 Nora: 29%: FRChiAGE ide Jon 14 glande stèrea eïie | piusseure crpéo dixincts que 29 381 - LR egreur np SFONLS à m k 
*OTCLETT - RTA ii EL Püié et Jevelwppee, UN JéQUE 1} ps Uonnec pour TOTTNET | - 13 Lt } 
ÿ Noi DT | (ni 152, lenctré (Orpmgton no préseu- une tee Date, dl est évident que crème 1 Cet ho Lt 
pri LE | : : : lu » ° à : fer 7 1 4% 
| ‘… OEL Frs Jen 7 uracteres de castrat [les éleveur: de « hrcescha ea, Con CIRE ! : MUST, Tépo # 
5 9 Fra reprenait msiincts sexuclsamms:|me des éleveurs de pur-sang, doi-jqué € etait faire des servantes 5 e % 
1 PERS RE .. Pr 64! Bo 1 PF ie %e chant et! d £ hative.|1 nt éviter d' avoir trop de “céré- ‘Ah | quete est lone la vütre? 
7 RARE SORA D UP ELA ! a LT Mr ET" Lier 
1 rejected seeds ,.,.... 491 FARINES le er 1 jeu la crête et les! rations libres” entre le père et lalrmanda le mitre.—Panser mes 
ET MAT ES | ; FU Du 4 x La e 
2 rejected seeds .......15% aien leve- | mure : l'antres 3, ils doi-ICheraux, les 4 à } n 
1 Hiver rouge ....,....90M Lake of the Woods Millin hints, érectiles.) vent. pour des raisons  spé-|} Yon ire Eh bien, met z don 
2 Hiver rouge ,. 5834 Fra ne : 0 A paraissaient len-Iciales, éviter de croiser des types|ies chevaux, prenez une «les fille . 
3 Hiver rougr É a VS D PRETEE eR nS nS aù Ar APM dr led + np | tement auss itôt que l'on cessait les! distincts, lan ma voiture, et qu'elle aille 4 
Avoine l : Roses, LAN AH sos. ufr ns Ject on . Aya cbtenu par à “lent ou! "ærcner de :}a crème ans es dfd (en 
No. CE A W 8 14 : ‘ » 02/: F su 4 à Q td ARS i 0 D'autres expérien ve sir les fa: volontairement un bon }ren vec 
g , m4 1 arvest UE 55 sde de 101 né dnrés & our WW Mb nl TE diiileeffüieec de le maïle: 
No. 3 C, ,, FRPPETE 17e Mu 00 |°22 lo 4 sur les fai ans à loivent s'eforcer de le ma ral VIS 1659 à 1905) 
ixtra No cel ,. Ge Per ét ARRET oh ventés ont conduit à des résultatsinir dans toute sx pureté. À 
F No, 1 Feed ; KXXX SUN t + } résultats À « ns toute «1 puret 
. DRE Le 2 AN AU Hu à crue AINSI parmi 8 Cnrac- auire part, ls Gieveums qu é 
Le sn 111/ Western Can. Flour Mills Lid. | Fe et ex ue} “ondaires à 3 Gal-| possèdent 2 on \igé F it fifféemnts | | CONCERNANT LA PROPRIETE pe | Par le Rev. P. À, G. Morice, O. M. L. 
MO +... 14 à vus +0 | x . ) Aire ‘ al-1po { THEN LT Fe 
No 4 on Purity, au baril ........ 59.7 [inac phanères paraissent é-]ne doifent pas perdre de vue qu'il! MENESIPE VERMETTE, 
De 2 RATER PP M uw | Tree OERES: issues 4.80! happer à l'action  testiculaire.lest D le pur la sélection men | DECEDE 
:1/0it ss "9014, Maitland 430 | nds que | ; oo as à: enles et D TROIS FORTS VOLUMES 
| (1 re hthés .e SVT ROLE PAS 9 ! ne e ule. « us ant-!délienne. de oreffer sur le + h-! \VIS ne M tdess :: À à ds JIM ESS 
Rejected .... . #4 86 “es ; lie que le testien t plus spé-|délienne, de greffer sur le ur ur À nn 7 ar : 
Lin. sé Huron ..,..... ..... PA ET ont 1lemnet 1 & le interstitielle, |gnage les caraotères (par exemple Je nt aux di s du RELIÉS, SUPERBEMENT 
RE, VW, | $1.251 + nil A STE Vi 510 | nditio b 1] léveloppement ! de bonnes épaules) qui augmen- Fe \e ou ILLUSTRÉES DE PHOTO- 
re AA TON node rer HA # 2 : tort w PTE YMETRR PER E de “réanci: et à tout CRE . tas di 
No 2 N, W. C. 12214 Où mn F1 lour Mill: L | à A re pds " Jérd [tent he fac nr a Mg À Ja|er Se es die GRAVURES, CARTES, 
n À ! TA HIAVIE à unit \st En wuel, l'ardeur!valeu s autres lenages, En ae DAS à prie 1 NA € , 
No, 3 N. W. CC, ... 1.107 Royal Houshold, …. sac : de | pe tive, enfin pu nes partiou- cor a ds it des jiuments non nlliée S \ néeipe Ver don . FAC-SIMILÉS. 
BESTIAT x. 08 hvres $2 Su; > : I *] | ! 1 n } ms non il lans le ze de Sn ] Boot K 
Pri ] t al és, M | R ‘ ï APE ÉÉV ETPOR/TÉ0 ) = Û squeiettiques | ivec un é étalon ayant les caractères! 5 Manitoba its D ce 
x: livrés, nourris abreuvés,| Mount Royal .,.,.,.....,..2 F0 PRE pi AQU EN SIREN HQE VE x na . A vers le 25 décem: 
ac le tp x re 5 ns és , 55 es | désirés, et en eut Die it les prp bte à: d. 4913, et dont l'aëministr F A 
TP >. on ù «a Fall FRET EEE 2232478 | tits ou en accouplant leur pouli-| qu bien a été ren L'MAGIS Varn (80 chapitres au lieu des 43 de la traduction anglaise,) 
:° EP v..s.81,00 à $1.20! Fall whent ,........, die arcirebe prier PER TRE . 4 
Héaries va hes et pe % Gr vus 055 255 ILA LRU LÉ ET LE MIEL ce hes ave DA 1e mi frèt (UNE | ( ue. Û J Pop 
: "3 : "on à argus due a ! nent non a11n6e, Œu tVpe VrAI)Iau mitobDu, r { r 
Prix . 99,19 à PU ICeMennAl esse, seat: ep D ET une autre évuxik, “auront |Surrogation de Saint-Beniface, d'en Prix: 59 60 et $6 60 franco 
Vaches moyennes ét genisses. Manitoba sets. vs... 220 ei c'e Due heaucotip de chance d'obtenir cel voÿer poste paye « mA de, À e . KR) . , 
Prix ...89.00 à $9.50 ! Far cy 4 4 "ÉMATENAMARQRE Lu UD je Cet art 3; 4 | our Out d'aitires qu'il léarert léureau de Joseph-A L Béauve ' Selon la qualité de la reliure. 
Vaches ordinaires. Imperial ....:.... 145 H'attention sur les possibilités d'é , On éut aiouter que les éleveurs | © Melntyre B Winnipeg, Mani 
Prix 84.00 à #4.25 Leiteh Bros EF oué Mills Ltd. lever des Abeilles dan le li< nf PANIERS vs a? u avant %ème iour d 
oeufs de première qualité 4 s | Au char [tri ts de la Nouvelle Galles du}de chevaux ; aie ee mûrs a, d. 1414 leurs noms de bapti Adresser les commandes à l'Auteur 
- RTE rt P { vent pas pordre de vue qué les}, Pr Ve SOMRUE 
Prix . ; 56.29 à $6.10 O8sCotton Jute LS ud, où l'on uve d ja Luze rx <n Le ie L LEA … LS - 1 ST. BONIFACE 
m. r i +3 LE EEE à LANINIE: 7 PA > 7 101 ; Dar een, ota 1 
Boeufs, qualité ordinaire, SOVETEIZE vercesre 0 2.80 2,75 | pour dn premiére fois. Tout à À …nbres du tvoe de “steppe” on|mplets de leurs réclamations et une d 
CENT 85.00 à $5.50 Manitoba Patent ‘:..,:. 2.50 | triets où Tan cultive de la w# ty! s Siwalik” : 1ppot er _. vrai ra le Ù \ ir AUSSI 
s : i rpe “Siwalik” supporteron a1- i n de leur te, va 
fac aitières, première qualité. White Cross ....,.,.... 2 4u|zerne, Tout disiriet qui praduit [Pa Fer : à voranities. al y on a. en lélr pos CLS à £ À k 
Ÿ 0 mrpghale à 8 1870.00! Hubs st rade Bakers 220 2151de grandes quantités de Luzerne |S€mn ablement mieux la vie des 2 “ e PORT » Le jee ee Dictionnaire Historique des Canadiens et 
LR NA STŸ | la \l's Fve Faner P: ‘d: onvient spécialement à Fapicul villes que les animaux à sabots} nr ne AE pe Ba s des Métis fra is de l'O t 
VEAUX. gr clos ut 9,70 2,65 tiré, fait à pleinement démontré larges, à canons “rom ls eu Tel QU. \V Ne SOIT PRIS qu'après le 23! br "7 ne AN e Te 
Bong veaux, pesants. 44 Po Te où 0002019 &U ONU LUE béfiten dal: VOTES héritage d’une race de “fo-| ee % 4 1a14 la dite Maria Varmet. | Nouvelle édition augmentée d'un Supplément 
Le 7h : #70 olle ats— rar les trans bénéfices q re LAS uTs , . 1914, la dite Mari & » ; F fs 
Prix ..... .86.00 à $7.0u| Rolle r 5 balles donnent. le long du Hun- |rêt” adaptée aux terrains humides |4 sdministrera le bien du dit Méné Prix : $1.50 reliée et franco, cinq pour $6.00 
'EBIS S0-1b, sack ......,.....1.75 rt toir— -vme4 % les pâturages et des tourbières qui !aipe Y lécédé ï 
3 p or 1et 8 Pi »S = \ s4 aïe Vérmette, décédé, n les ar- 
BRE is Morninig Glory | .......1.85 ter et vers Tanworth en se l at dans l'Europe centrale mu da ob don MORE, on no à 
Breb.s de choix, ù . ec op Bran. en sacs, Îa tonne15.00 16.00[lie aux _. ulteurs où aux  fer- T2 LS GEch 4 2 É ya Argus 2 gr ge» : 
y) 85.00 à $6,00 vor ux époques CHISLOTIQUE : ne NT. LP ass der vale rs 
PA réa RER 0.00 à 5 FOIN. miers qu il élèvent cidemment | AUX €p0q ph ] D TR à ses Alu ne DU 
ebis de priilemps. ; Manitoba, nouveau .,.....$14.00|1les abeilles. a 0 D D——— rékponsable d'aucune créonce ou par- 
Prix ..,..:.... .$6.50 à 57.00 à SR Se 13.00! La duzerne fournit un  nectar j tic de créances la propriété d’une per- a ——— __— — 
PORCS HE Made ee AE ..10.00 | d'excellente qualité, si bien que L'ELEVAGE DU CHEVAL sonne ou de personnes dont « n'au- 
De choix ..,....... 87.60! No! 1 Natnre!, la tonne ... .10.00 [aux Etats-Unis, où” elle hce v, EN FRANCE alt à AI e eg ra 
Toughs and heavies, INo, 2 Naturel 9.00! plante fourragère par excellence, à innipeg, (Manitoba, «€ 
2 N: MBA ETT he RAR 12Ëme jour de février, #. d. 1914. CORRESPONDANCE EN FRANÇAIS 
D once don pe 96.00 Ko. 3 Naturel ...... 8.00 elle est aussi da plante mellifère Ja ne. jou 
Sag FAN RGP PERRET 1-00! A voinés pour nourrir, bois. $ 40 | plus Anportaut a UE “de .. Le développement excessif d MARIA VERMETTE. 
BEURRE DE CREMERTE. Blé pour nourrir, No. 4, 330.0 Je sex x Ang pe 1 H'industrie des automubiles sem-| Administratrice. 
Cremerie ...... si ste 000 #. tonne .,.....,......990.00|Dehles sont essentiones à A ATUC- Ne cop 1 + ques un- | 
remerle ) $ éltion de da lurdriie: ouf tue blait 4 Fa60, il Y'a quel &, 27 Par JA. BEAUPRE, 
ni LA nées, l'élevr 1ge du chevt al. En réa- 
sombien les deux récoltés, luzerne |, ï Son Procureur. 
: Sidi ; [lité ellem'a pu que supplanter plus 
et miel, sont. intimement ‘liées. lé F 
: ll : nu moins le cheval de trait léver 
Das la Nouvelle Galles du Sud 
f | ‘ [la curossier, tax dis ju la popula- 
ette pi ante eurit de novembre à 4: chevaline”dins son ense »mble à à $4 à 
évrier inclusivement, et pendant [tion chevalin mn Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle 
. Là 40 1 etté pério le elle alimente des rn-|# Aa rh angmenté. é ette ame française et je veille surtout à 
E COLLEGE maïs, 4 ha, en luzerne, 0,40 ha. en | ! stimente Les me [ Lie statistique récente montre tt 
L < chers, On rapporte que larécohe de 
trèfle p« fe 


rouge, 24 “3h ei pr airte et 


D'AGRICULTURE DE 64 ha. furent mis en jachères, 
SASKATCHEWAN Le Collège d'Agr iculture a été fut de 19 à 13 
ouvert aue étudiants au mois di sdb 


novembre 1911, date à laquelle Ia 


tonnes, 


Comme les abeilles vont à 


1911 du Rucher Lapstone à Emn 
Plains. qui comprend 156 colonies 


de|° 


4 #4. ès orandes distances, il n'est 
Les uies etions du Collège! construction des Mmenux à été ter a SR ‘bla de dir FA ou Le. 
1 1us: æ rh? : AS sroie de ui ns ele: 
d'Agriculture en ac tivité au 30}minée. Jusque là les professeurs j 1 tone celles ex la den 
juin 1910 étaient celles d'Agrono- d'agriculture ont été oceupés dans Lau tone ont contribué à l'excel- 
x . : r- ll Î Je 
mie, le Propagande agricole et lo la section de propagande agricole. | lente récolte de graines de luzerné 
a Ferme 5 ‘ol. où SECTION 4 re Ska CI ES qui a été faites mais il est ecrtain 
Propagande agricole fut trans e. sans des abeill n lle ré- 
pa que, sans es abeulles, une telle r 
née au Département Ke T'Agrie ul- LA CRÈTE DES POU- colte eût été inrpossible, 
bure de ler mars 1910, E Lie a L 


Dance do le propagendo cf. LES ET SES RAPPORTS 
DD des Sorti S agricol AVEC LA PONTE 


| 
Les dons . ts à ces Sociétés sont | 


payés par le DPpar en le d'A PR 
griculture de ln Province sur le| Les éleveurs ont depuis long-| ré né in 
rapport du Directeur de la Propa- [temps observé que la crête de la | jl £& miel clair réah 
gande agricole. 1 y a plus de 7: 5 | poule ne se présente pas toujours |! ke prix meïlieur que 
de ces sociétés et elles compte nt ave le même aspect : elle augmen le ou solide aussI 


D — 


LE MIEL CANDI 


ler aux exigences lu march: 
se toujours qui réclame surtout un cheval de 
le miel trou- | oros trait et l'on voit s'accroître 
les  produe-| sensiblement de nombre des ju- 


m : : 11 à intl laser À ce 
environ 11.000 membres, Les jurysite notamment de dimensions à ï UTS de vraie nt-11 vi " és ne 
de leurs foires et concours sont |l'approche de la période «le la: sg ds reste cuir et Due” é 
fournis par la Section de Propa-{ponte, M..Sarith à pu confirmer [aies jee Ps que a 4 e eu 
gande. L'Université dépense $3.-|ce fait empirique pur des mensu- | Einvimant | fac teurs qui \âtent 
20 par an à ce sujet, alors ju [rations précises, sur des poule à granulation, 4 savoir es *0s 
les dons provinciaux s'élevaient à|jeunes et a lultes, à des  époques|t mumidité, les grains de pollen, et 
836.000 en 1909, variées, IT a pu ainsi établir que le | RL sur bg d'air. Après  l'extrac- 
La Section de P ro} APTE le cher- volume de la crête est indépen- ton, 16: Rues dex AN né chauffé 
$ lant des facteurs du milien exté-|à 710 C., avant d'être versé dans 
che par d'uutres voies à instruire | dant acteur u minen exte-| Aù 6 
rieur: celle-ci aawmente sensible-|un récipient de dépôt. On peut 
les fermiers. Des meetings sont te-|rieur; celle-ci augmente sensible. LR Or. SAR De 
us dans les diffé rents points de Ia | ment du APE dou 0 .9u plus. |'OPETE ER “la le nuel dans: 2e 
nus : lnertk k: iode de ponte, |boîtes en fer blanc qe chauffe 
Province : en hiver pri +} palemi nt | De Yadant \ per le e pon La “ j 
>rès des centres avant un chemin [sans que d'ailleurs le si ;: du | 64 Senna jusqu'à ce que a 
| 2h EX 0 roi plus |corps de d'animal augmente ai- |tempér uture voulue soit atteinte 
de fer, en été es €1 S 5 | ! g of» « 298 \  récipie dé 
éloïgnés, Les orateurs le « s mee- [multanément, M. Smith a établi oi va sie | 2e an pô 
Ds à ER Sction[que l'accroissement de da crête est | les bulles d'air, les grains de pol- 
tings sont ournis piu ba 14 S sé ” . lh k t les fi L rrticules de vire 
de Propagande, En 1909, 161 mee- er à une infiltration graisseuse du|'en, et les Lines partieires qe Cire 
tin "Rs ent uinsi tenus et ca | tissu COR jonctif de cet organe.et 7 | ose ont à la surface, en même 
Ines IUrent % si tenus re KR nadi : ten qu'une certaine antité 
aa TP oh : mps » certaine quantité 
à : dépense «le $5,000 |en dome l'explication survante : PS q! 
siommèrent une dépense ‘énoaué ile la ponte. le sang! d'eau s'évaporern. 
Le nombre des assistants a l'époque de la ponte, ang À ù 
rw 7245 À L chargé de substances grasses| Dans quelques-uns des plus 
o 4,49. - , 


Re “umulent duns l'ovaire, 
[ETS ” 


| 
[est 
$ è : À qui s'ac 
es excursions à la Fei ne 
l 
| 


à é Û 1 EE : 
| d'fndia Élesd occu-l' les entrent dans la constitution | CA iffer le mie 

penial. out pre a lu vitellns de l'oeuf; l'excès de ées l'ouverture de 
Li nm » } . : » » 

pent ordinairement 2 substance es vient se déposer dans|sécoule L 

üe suite, El y a de 3,000 à 5,000 ex- et contribue ainsi à l'ac-|dépa 

AR ce en 1909 , et contribue à à l'ac-[@ 

eursionnistes et la dépense € [centuation des tères sexuels |!E 


u été de 51,900. 


| est 


plac 


l'extracteur j 
miel et le r& 


oùigrands ruchers, un appareil pour 


entre 
ur Où 


‘pient de 
ôt auquel le miel arrive sous 
influer ve de son propre poids. On 


ue UN Eire a le ndoirent. peut ‘be mette, quand ïl est encore 
. ime « Là ecux A . . , n lécèreme “hs « " n 
Pp a 4,3 le Le ‘resse environ 1) SUuy la de terrunation des Ccararte- 1€ E D à huud, duns des boites 
{ 6 1 25, ’ n fer-blane prêtes pour ln ve 
ropaganue x he ax seb: semunle ranondiéres : cp en fer-blamc prètes pour ja vente. 
000 personnes, ce qui  ocvi PQ A pie À Le miel ainsi truité reste ‘liquide 


Hi y a duns la Province plus de Depuis «ne dizaine d'années, on 
90,000 fermiers, a attribué à l'influence du testi- 
kale RÉ LS SN 
On a mis à la disposition duc ule, où plus spécialement le ! 
Professeur Bracken une certaine gain le intertitielle, logée entre le 
étendue de terrain préparé pour; Canaux séminifères, le dé veloppe- 
faire des expériences. 11 RropRse |Ewi À D RTE de carmetères 
de commencer une série d’ g— sexuc S om wuires. Pt on } 
riences sur la fertilité du sol, é-| On fi l'abord des expériences | Qoit 
tendant sur trois ou quatre + déc a-|sur 23 coqs, dont 7 furent consel 
des. Les parcelles ont été arran-tvés comme témoins et 16 es # 
nées d'après les idées les plus ré-|°as strés, L a castration complète 1 
Les. En 7 lus des expéri jences ! fut fait qu'à 10 coqs, On consta 
sur la fertilité du sol, il y auraltu que dans ces 10 cas il v avait | 
aussi des expériences portant sur [un a a du développement de la 
es méthodes de labourage jorête, tes barbillot les oreil- | 
1 di >| 
| 


| 
| 
| 
| 
une dépense de $15,000 envicon. | 
pect 


a je. 4e 
le liqnétier 


tn de 


longe les 


ne 


LS et 
{lons: le 


D'après 


s races de ch 


La Ferme-école est sous cou et le corps étaient plu | les êt 
réætion de Dean Rutherford. Au! allongés; 1l n'y avait pas cepen- le 


printemps, 117 ha. ont été ense-|dant de changements notables 
mencèes en blé, 14 ha. en orge, 4liduus Les phanères, le camail!, 


en avoine, 


…— 


pas excé 


don 
107 


tu 


evaux, 


l'une 


en 


fossiles 
vivantes, il semble évident que 
les|races modernes de gros trait nè 
5 ha. en racines et lancettes, les faucilles, les ergots. SONt pas issues d 


seule 


pendant des mois, S'il prend l'as- 
de sucre candi, quand on le 
garde pendant kngtemps, eu peut 
à nouveau, Dans cette 
opération, il fint pren 
: ne pas le güter 
chauffant. La température de l'eau 
boites en fer 
1710 €. 
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LES GROS CHEVAUX DE 
TRAITS 


lre grand 


sur- 


blanc 


que le noïnbre des chevaux. entre- 
tenus en France était de 3,236,130 
en 1909; il m'atteignait pas même 

3 millions il y a 15 ans, 

Dans les grandesv illes qui sont 
les centres de l'antomobilisme, 
on constate tout de même une di- 
minution assez rapide des che- 

vaux. À Paris, par exemple le 
Le ag des chevaux à baissé de 
près de la moitis dans les 10 der- 
|nières années, Les professions et 
lindustries qui vivent du chevi al 
| souffrent beaucoup de cette situa- 
tion. 

Les éleveurs de chevaux de de- 
mi- sang doivent de plus en plus 
au 
l 
| 


ments qui sont saillies par les éta 
lons de trait, imême dans les con-| 
trées qui produisaient presque ex- 
clusivement le cheval de sang, 
omme la Normandie, 

Du reste, il y a pour le cheval 
de demi-sang encore un ennemi 
qui le repousse, c'est la vache, El- 
le mange de l'herbe comme le che- 
val, mais son rendement étant 
plus grand, les éleveurs tendent à! 
augmenter le nombre du gros bé 
tail an dépens de leurs chevaux. 


——— —————— ——— 


re ee 
NOS DOMESTIQUES 


Une vie ur dévote avait la ma 
nie d'avoir chez elle une douzaine 
de chats qui ‘étaient tous soignés 
et heureux comme cos en pate. 

Les dome stiques ne parti igeant 
pas pour ces bétes la méme aftec- 
tion, étaient mal vus de leur mai- 
tresse, et ne restaient pas loug- 
temps chez elle, L'un d'eux s'avi- 
se de s’en débarrasser, et il y réus- 
sit au moyen du petit stratagème 
que voici : 


—“Mudame, dit-il, vos chats 
sont possédés du démon, je ne 
puis plus rester chez vous; je les 


aime beaucoup, mais je tiens à 
faire mon salut, et je me dagnne- 
rais si je restuis plus longtemps 
avee eux, 

Comment ça, Pierre { mais je 
ne vous comprends pas, vous per- 
dez la tête, 

—Pas du tout; que madame 
vienne avee moi quand je leur 
donnerai leur pâtée: elle pourra| 
voir que ce que je lui dis est la| 
vérité. | 

A l'heure dite, Pierre fait les 


iles anatomiques|mi-a-on accoutumés; tous répon- | 
et! dent à l'appel; mais à 


nos 


un certain 
| manen, Pie rre fait le signe dé la 
jeroix d'une main et passe l'autre 


Lis 


L'INSPECTION 


et au déchargement du grain qui m'est consigné 


__ Arrêta 
Son Mari de Boire 


J'ai fourni des cautions au Gouvernement et je suis li- 
cencié pour faire le commerce de Grains. 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 


THOMAS F. ENNIS 


BUREAU: Boite de Poste 513 
| 200 Grain Exchange WINNIPEG, MAN. 


Elle vous dira Joyeuse- | 
ment et Gratuitement 


Comment elle le fit 


Pendant plus de vingt ans le 
mari de Mme Margaret 
Anderson fut un buveur, IL y 
a dix ans elle réussit à le faire 

ser de boire 
E lle accomplit ceci avec un 
remède simple et peu coûteux, 
que toute personne peut emplo- 
yer, et si vous désirez arrêter 
de boire un ami ou un parent, 
elle vous dira joyeusement ce 
qu’il en est. Elle a déjà donné 
cette information à des centaines 
de personnes dans toutes les 
parties du monde, et nous 
conseillons ceux de nos lecteurs 
qui ont quelqu'un qui boit ct 
qu'ils aiment, de LUI ECRIRE 
IMMÉDIATEMENT, 


entièrement, 


20! BLOC SOMERSET 
(près Eaton) 


WINNIPEG, MAN. *ELEPHONE MAIN 624 


J. C. Bacuez & a 


L ‘ Le re- 
mède est facile à prendre et 
peut être administré 


sans le ASSURANCES : 
consentement du buveur, Mme 
Anderson recommande de ne Incendie, vie, grèle, mor- 
| rue talité, les bestiaux, auto- 
Terrains pour jardinage | mobiles, etc. 
Terrains pour industries | 
avec voie d’evitement, 


Terres, Lots et Maisons 
pas lui envoyer d'argent, Son de Ville. 

seul desir est vous soyez 
pers mnellement intéressé © à 
sauver une personne qui boit. 
Ecrivez-lui donc en toute 
confiance. Elle répondra Le . 
une enveloppe 


adresse est Mme 


que 


ARGENT À PRETER 


cachettée. 


MARCARET 
ANDERSON, 616 Ga ind Ave, 
Hälburn, N. y. U, 


Note--Veuillez écrire Ro: HE: | 
(l 


Achat, vente, échange de 


112 RUE AULNEAU 


votre non et adresse complète, l'infor- 
mant si vous êtes une dame, une de- 
moiselle ou un monsieur, 


SAINT-BONIFACE. TELEPHONE MAIN 3819 


ee 


LA LIBERTE 


Catholique et Français 


WEST CANADA PUBLISHING CO. Ltd. 
WINNIPEG, CANADA 


Veuillez m'expedier contre la somme de $................. ie journæ 
LA LIBERTÉ, de es TES en Rte 
NOR de TRE MN Tr 
Adresse ... ............... “IE ARTE RP VITAE 5 OINS Re HP 2 
Bureau de Poste... Ava PATENT bi ad 


0 2 2 "nn 


race derrière son dos: #1ous sæ mettent ER nt 


eo — 


Madpeg, Man. Prier T0. 


EN PROVINCE 


0 nm 


ve dâte, nu même endroit, 
“unsiater de visu, la belle perfor-| 
mance artistique dont sont doués] 
4 fenmnes de la paroi se SOeNT. 


La 
ST-JEAN-BAPTISTE,MAN. C'est un pays le donx, L, nn 
mmsciiqnies est un pays si doux.. ! Je| 
4 . |décirerais erscternent ge“ raître 

"1 © 4 CTRaLE La Ti7i0t de] A-decrus l'opusor poai üné 
bai #üc à Fait GOT) jsvceur cen est vue ayurément 
L: : ü si LE pra dl 1 lonteut r que peu 

: 11 L NOR: vent or r de ce fuit “les pats- 

e 
Saint-Jesn- Bay e Morris Tot C'est encore de l'usurpation, à] 
Fans be , 175 Lis 24 | noins qe puous ne premions Îles 
£ 1OU4 1104 16: 126 sies pour les Tauternes. | 

cnrs AA) 4; 4, . 
Femmes 544 rie GA Lorreis ; | 
Conmmmunsant DL H4] ré w OO ant 6 AE A E | be 
Lang, franca 1064 116 415 
Se à FANNYSTELLE 

uihemande é 30 AN) $C 

11 y a dans le vilinge de Saint Mme Amédée Piché de Grarel-! 
Jean-Baptiste 65 fan for-| vourgz, Sask., était en visite ici 
toant une population de 261, En-lvette semaine, EMe est de retour! 
fants d'âge i re, de 5% à 16 ans! J'un vovage dans la province de! 
luns la paroisse seu 42, et Je | Québec. 
ce nombre 310 ont été inscrits l'ar g 
dernier et la 10% l'assidu té | Melte Donilda Guilbnauilt a été 
été 242 ,# | A r queiques } louTs en promena- 

La pop wi de Saint-Jean. lle chez sa soeur, énstitutrice à! 
Bapt fi 1g t [EI 1% en! Samt-(laude, Man. 

1913, M. François Guyot, de Sainte- 
D Rose du Lac, Man. en visite ici 

(rare à fausse Alarme! Noslau courant de la semaine, 
jeunes got { quelque pei PAL Ac 

j Ca de la correspondance “l'a La grande fête de la Saint Va- 
Sa t-Jenn 1: vhi rubliée dans ést écoirntée tranquille ment 
la Liberté de la semaine dernière int ii, L'envoi de ces ma- 
ue ps lonvme Alarme. Ces aricatures a été beau- 
d'abord M. Chaput q proteste ip réduite, On peut attribuer 
Tu ‘ RE t, sa profo! le es \ plusieurs causes : rareté de 

pour 16 MM. Filion d : sonnantes pour en faire l’a- 
pare lot pas Un u d'arl s3 oo à des superbes dessins 

ne veste au Village, il ne dé vand Maîtres”. Pourtant, 

1VO Pas pour « la son beau ATUG ærvice des colis postaux 
ï qu M. Ephrem Marois et au Canada tout De. nt. 

non “M. Fihon”. 5 rap sir de cette mode fashio-| 

De son cét6 M. Charles Brou e auraient pu sans trop ri édui- 

nu, déclare n'en vouloir rt 4 ‘urs positio ns financières, en- 
tons les MM: PBrousseaue du paye lv over des :sonstrueux rouleaux de 
Mais pour lui, 11 tient à son (” ignettes «ux différentes “bi- 
veut absolument continuer à étr ter 
BROUSSEAT el non Hfrossean + + ,# 

Cu pou; servir à li lentific } a var ide soirée au profit de 
duns vovagrs rapides. lise et sous le patronagx e de no- 

Et voilà M. Hormisdas Rajotti uré. M. l'abbé Poitr: 1S, est 
qui y va aussi de sn protestation " à Le manche de 22 février et 
Car à moiss d'une mrystification |'un . Voi i un abrégé du 
inexplicni €, 1 rétend que ‘est progratnme 
bien Jui, d'abord qui * marie Ouverture. Chanson. Choeur. 
puis qui se propose d'aller, tout gs Deux Sourds: comédie en 
natureller ment 1 “ompagné de so um acte. 
épouse, s'établir ailleurs. Et ce Personnages, 
nest pas son frère, qu A larme Darmoisean, rentier, M. Uïlrie 
homme faussement “A uger , ef | Boisvert. 
qui est bel et bien ci Hbataire, PE Eustache, son frère, M. Joseph 
atten lant des jours plus ensoleil-lpiinchaud. 
lés Placide, chasseur, M. P.-A. 

Mer Béliveau n'avait dit à! Bouvier. 
personne, et pursonne ici n'avait| Boniface: serviteur, M. Adolphe 
inventé que Sa Grandeur  vien- juyot. 
drait à Saint-dean-Baptiste Ve 121 Gino “champêtre, M. Alfred 
février, Alarme a mis une fauss|}}s amet 
lunette de prophète. Mer Béli n jardinier, M. J. Painchaud. 
veau est att ndu, mais à une late Mo son. “Ta Guiets Française”. 
un peu, plus é1orgnee, Gr: ind Pot Pourri. 

Terminons jei. Et demandons an! &olistes: Ténors: Mme Phili ippe 
correspondant larme de corres- Paine haud et M. Adolphé Piché. 
pondre encore, mais de ne pas Sopranos : ! Wolles Yvonne Botit. 
sonner faux. ER que, Ernestine Guilbault, Bertha 

Jean-Baptiste. (C'vrenne, 
+ —— — Par po 9 MM. Adolphe Guyot 
Joseph Painchaud. 
SAINT-LEON Pantemine: Pierrot Photographe. 
Personnag: 8. 
Ra AUS ’ievrot, photographe, M. U. 

Le 12 février, les RR. S$S. des Mo oi 
Cinq Plaies, de notre couvent pa-| Lord Tolan, touriste, M. P.-A 
roissial, se sont rendues à lu pres-| Bouvier, ù 
que unamimité, à une séance don-| Bambou, groom nègre, M. A- 


hée ce mere sorr par les élès »s lu | dobphe Guyot. 
couvent (Maison Mère) de Notre Giros bouffi, tramp, M. Joseph 
Dame le Lourd L Pain hau 1. 
| hbanson, O Canada! Choeur. 
Le R. P. Simon s'est rendu, à la Dieu Sauve Rroi, Choeru. 


Roman de 
La Liberte 


DERNIER DES MOHICANS 


PAR 
FENIMORE COOPER 


M7 


la sourée de ARS a > 
février. il + aura vente de paniers 
Des rafraichissements seront ser- 
vis. 
Le lever du rideau aura lieu à 
8 heures cisee 


Ces soirées * auront lieu dans la 
DT 20 salle de d'école Vens:! 
IOUC Et ainohéez TO Tu! 

Met Mine Pierre Coté. un til 
né le « | A rier, | 


téme les noms 
Napoléon. Par- 
M. et Mine Paul} 


I! a porté au ba; 
| de Joseph, Pierre. 
rain et marraine, 


Côté, | 


LE 2 | 
7 11 février 
. fs de M. 


. Joseph, Jean. Af- 
et Mure Henri | 


| 
Le 12 février, Marie. Henriette. | 
| Agnès, fille de M. et Mme Omer 
Cyrenne. Parrain et marraine, M. 
jet Mme Henri Piché. 
* = 
de Tan 1913 
Pendant l'année 1916, il y a eu 
dans la paroisse du Saeré-Coeur 
ide Fannystelk : 12 baptêmes, 2 sé- 
mariages, 


com- 
(les communions 


LA 
| Statistiques 
| FA 


putures, © 1819 


11 
1 


|munions., des re- 


‘|ligieuses non comprises) 


En 1910, avec le même nombre 
familles (56), on ne comptait 
Ique 1300 communions pour l'an- 
née. Il bien avouer que le dé- 
loret de Pie X sur la communion 
fréquente a été compris un peu 


| de 


“je 


par es gens de Fannystelle, Mais 
lhélas, nous somumes doin faire 
tout ce que le Saint Pontife at- 


tend de ses sujets en cette matière. 


} l'Ontir, 


DD 


NOTRE-DAME 
DE LOURDES 


| 


Nous avons pu lire dans un ré- 
cent numéro de Ja Liberté un ar- 
ticle concernant quelques person- 
nes de Notre-Dame de Lourdes. 
es aimales correspondants ont eu 
pour but d'attirer des ennuis à ces 
personnes, (qui n'avaient, du res- 
jte. à e, vien fait de vraiment repréhen- 

). ils doivent être déçus, 
Nous espérons que ces charita- 
bles Personnes ne s'en tiendront 
| pas à et qu'ils continueront à 
{nous rseigner sur tout ce qui se 
passe dans la paroisse, Elles trou- 
veront là ame occupation bien en 
rapport avec leurs goûts, et elles 
crotront se donner de l'importan- 
e. C'est, je crois, à quoi ils tien- 
nent lo plus. 

Nous lirons leur correspondance 
avec d'autant plus de plaisir, qu'il 


| 
tous est pas donné souvent de 


| sib! e 


lire de da littérature aussi distin- 
guée, destinée, sans doute, à enri- 
chir Ja langue francaise de mots 
encore inconnus, 
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SAINT-ADOLPHE 


M. Conrad Gauthier, greffier 
de la municipalité de Ritchot, 
[vient de s'installer dans la nou- 
valle salle municipale depuis lun- 
li dernier, 


. 
+ * 


Nuissance—M. Jean-Baptiste 
Guenette, jeudi, un garçon bapti- 


|sé Joseph, Philéas, Hector. Par- 
{rain M. Philéas Hamel, marrai- 
Ine Melle Anna Hamel, 


Terres à vendre: 
Lot 232, 169 acres. 60 en ecul- 


QAR 


{. 
jeune Alice, le Cenf-Agile 
Igeait surtout à Cora. 
| Pendant qu'Ocil-de-Faucon 
Île sagamore poursuivaient leurs 
{récherches,  Unens eut l'idée 
|l'élever dans le ruiseau, qui cou- 
lait à travers mn valée, un barra- 
de pierres, L'eau ainsi retenue, 
FA fond du petit cours d'eau fut 
| bientôt à sec, Uncas se pencha et 
[le cri: Hugh ! qu'il fit entendre, 
lannonea son su … il montra à 
‘ourus à son 


son- 


et 


as AN D s 


{ 
appel, des 2 a rie a de :mocas- 
|sins parfaitement tracés sur le sa- 
ble du ruisseau, 
Cel I it sut uf 1 “Ah! Uncas! s'écria le chas- 
{ Cia veut re, re prit le CAS: | amorce, 1H ut poursuivre nos |sour. vous sere la œloi e votn 
“eur, que nous 4 roc hons du|recherches: il ne fant pas laisser « pot. “à 
\ jue nou PI ho \1 rches; 11 nc I | nation! Néanmoins ce mocassin 
terme de notre course:cela veut!lun pouce de terrain ine xploré : : n'était pas “haussé par un In- 
dire quiet Magus n'a plu nti | chien Huron se vanterait de|dien....on a trop appuyé sur le 
la nécessité de presser autant,|nous avoir dépistés, talon: il n'y 


la question, ma- | 


“hevaux: où est 


Mais à n'est pss 


Uncas prenait part à toutes ces| 
‘jor: : voici les 


la | recheiches, et avec une activité 

trace de ceux qui les montaient et{ qui ne se démentait point, il ap- 

de leurs guides [ls ne se sont pas | p ortait à la poursuite de Magus: la 

envolés dans airs: il faut donc |; à la délivranre des deux soeurs. 
Fu ds | 

que nous retrouvions le  éhemin!nne ardeur et un dévouement qui! « 


les 


qu'ils ont pris.” _Idécuplaient ses forces et ses 
Alors ces trois hommes ‘dévoués! movens, Pourquoi le taire? ce 
mirent à recommencer leurs|sauvage avait une nature élevée. | 
investigations ; ils tracèrent un cer | des sentiments délicats et  pro- 
cle imaginaire autour ul! fonds, qui le placaient bien  au- 
campement, se partager -| dessus d'un grand nombre d'hom- 


sogne, examinerent 1e nimes civilisés. Il avait été touché 


ivec le plus grand soin par la grâce virile de l'ainée des! 

‘#fie d'une gi éterdi ülles de Munro; son courage l'a. 
feuilles sèciré, les pierres, l'henx | vait tout d'abord séduit; sa bon- 

verte, tout fut exploré, et inuti-|if, ses charmes, s'étaient emparés 

lement. Trois fois ils reprirent la | je son cœur: il voulait se dévouer | 

même besngne, lente et minutieu-|buur son sulut, la retrouver sur: 
A € toujours avec le même in-|tout, et braver pour cela mille! 
succès, [morts s'il le fallait; et de même: 
“C'est une malice infernale! |aue le major. sans trop se l'a- 


doit. le chasseur déconcerté. Sa-| tuer, tremblait plutôt pour la 
| ; 


a pas à s'y tromper.|r 
Unons, allez me chercher ls me- 
sure du pied du chanteur, il a lais- 
une empreinte bien marquée 
au pied de ce rocher R-bas,” 
Le doute n'était plus possible, 
t, comme s'il eût assisté au con- 
[sil de Magua, cet homme expé- 
{rimenté raconta ce qui s'était pas- 
sé. {)n avait fait remettre à Da- 
vid des mocassins; on l'avait fait 
marvher le premier dans le ruis- 
seau; les autres avaient eu soin de 


|metire le pied dans le même pas! 


que lui, afin de ne laisser qu'une 
empreinte. 

Mais rien n'’indiquait . } 
|sence des deux jeunes filles: le 
| hasseur affirma à Heyward, qui! 
len faisait la remarque, qu'on ne 
tarderait pas sans doute à trou- 
ver d'autres indices. Ils suivirent 
le lit du ruisseau pendant 
l'un demi-mille, préoceupés de 


POSE 


D Ye 


{laitière et l'élevage 


. 


pré: | 


D ne 4 Se 


4 RAT 


+ 


ture, un demi mille de l'église. | 
chemin Sainte-Marie, 889 de l'a-| 
re. Excellent pour l'industrie! 


Philéas Lagncé : sudo, 44 sèc 
tion 13, township 8, RSE: nord- 
est, 14 section U nl vd 5, Rs 

cud-Güen., 44, section 1-9 


+ TTL | 


OTTERBURNE, MAN. 


a 


Melle Joséphine Vinet est venue | 
passer une couple de jours en vil- 
le pour s'acheter de la fourrure et 
pour.sa soeur Aurore. Elle retour- 
na chez elle enchantée de son pe- 


LL 


| pr Parrain et marraine, M. et |tit vovage. 
IMine Benjamin Arnal. 
| DES | 


Nouveau Lecteur. 
iront MT rss 


SAINT-AGATHE 


M. l'abbé V. Campean me com- 
munique les notes suivantes sur la 
paroisse de Nainte-Agathe. Nous 
ayoné 69 familles catholiques de 
langue française, 
lan lise, population cathalique 
totale: 436, Ilva 4e ultivateurs 
propriétaires possédant 15,050 a- 
cres de terre—<'est une moyenne 
de 350 acres par propriétaire. Le 

village compte quatre magasins, 
brio à agences dé nrachines agri- 
coles, une agence d'immeubles, 
deux forges, deux cours à: bois, 
deux ferblantiers, 

Le couvent compie 113 
insvrits, Leur instruction a été 
confiée à l'habile et sage direction 
des religieuses des S$S, Noms de 
Jésus Marie. En outre, 1n paroisse 
pessède trois écoles bilingues diri- 
gées par des institutrices laïques. 

tr» 


élèves 


Le téléphone installé 
deux ans compte maintenant 83 
abonnés. Le bureau central est 
sous la direction de Melle Ozina 
Lemoine, dont l'affabilité n'a d'é- 
gale que sa courtoisie pour le pu- 
blic. Aussi est-elle tenue en gran- 
de estime. 


depuis 


Fr + + 
MM. Félix et Arthur Lemoine 
sont de retour de leur promenade 


de Québec. 
CR | 

M. et Mme George Church sont 
heureux de faire part à leurs amis 
de la naissance d'une fille, 

++ + 

M. et Mme Comeau, de Letel- 
lier, étaient en visite dimanche 
chez leur beau-père, M. Lemoine. 

+ % 

M. l'abbé Campeau a en le plai- 
sir de recevoir dimanche la visite 
le ses anciens paroissiens, MM. 
Douville, Allaire, Rheauit, ainsi 
que M. et Mme Payment. 

+“ # % 

La partie de hockey de diman- 
che dernier entre nos deux clubs 
a été très intéressante, Voici l'a- 
de Olivier, M. Comean, Jox Oli- 
vier, Philias Ethier, Narcisse 
Bremaud. 


Le ‘“Moine”—Edgar Lemoine, 
Donat Joval, Ant. Toupin, M. 
Martel, Eud. Olivier, Adolphe 
Lemoine, 


Résultat: le ‘Serin”, 9 points: 

le “Moine”, S points. 
D à — 

Ne vous exagérez pas les maux 
de la vie, et n'en méconnaissez 
pas les biens, si vous cherchez à 
vivre heureux, 


une famille Ir-|social fondé sur la souveraineté 
[absolue et illimitée du peuple. 


tu. : 
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ST-CLAUDE 


:INos jeunes gens travaillent. 


Le coche de 
Saint laude 
dimanche le 25 janv LE 

vépres Deux membres 
étaient absents, mais avaient don- 
iné des excuses 

Fo She Ar lélibérations 

Jacques Condo traita du but 
de ln “france maçonnerie A 

Voici un résumé de sa 
rence : 

La Franc-maconnerie a trois 
buts: 1o Un but suprême, consis- 
tant à renverser de fommd en com- 
ble toutes les institutions reli- | 
gieuses et sociales nées du catho- 
h t d'y substituer l'état de 


ares 
tèñiai ä re driun 
mènsuelle 
après 


confé- 


licisme et 
nature. 
20 Un but secondaire, consis- 
tant encore à détruire de fond en 
comble l'état social actuel fondé 
sur la sonveraineté de Dieu pour 
mettre à Ja place un nouvel état 


o Un but immédiat, qui est de 
rendre, par tous les moyens 
maitre de l'autorité publique 
pour la faire servir toute entière 
aux dessins souverains et supré- 
mes de la société, ou lien, domi- 
ner par tous les procédés  nossi- 
bles, sociétés existantes, de 
manière que toute puissance érma- 
ne de la  franc-maconnerie et 
s'exerce sous son contrôle absolu 

Le R. P. Conte nous dévelop- 
pa ensuite longuement ces trois 
buts qu'il résuma dans ces paro- 
les finales: la franc-maçonnerie 
veut faire du monde une républi- 
que universelle, 

A la séance précédente M. J. 
Arbez avait traité l'origine de la 
franc-maçonnerie, 

A la prochaine réunion M. J 
Lacroix étudiera “L'Eglise et la 
France Maconnerie." 


Le 
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UN ANNUAIRE 
DE LA SANTE 


les 


Secrétair: É 


L'intérêt que le public porte. 
depuis quekqeus années, à toutes 
les questions de santé et d'hygiène 
est parfaitement justifié, La san- 
té est le premier bien de l'imdi- 
vidu, et des individus sains font 
une société forte, La santé est un 


tionale d'un penple: si la mortali- 
té infantile n'était pas aussi éle- 
vée chez les nôtres, au lieu d'être 
2,000,000 au Canada, nous serions 
3,009,000, 

Il vient de paraître un ‘“An- 
nuaire de la santé,” fait avec soin 
édité par PF “Imprimerie  Bilan- 
deux”, Ti, mue des Commissaires. 
à Montréal, Cet Annuaire grand 
im-$ de 64 pages, double colonne, 


cieux sur la physiologie, la santé 
l'hygiène, le traitement des mala- 
dies, des anecdotes, ete, Il sera 
utile à tout le monde, et les méde- 
cins eux-mêmes ne dédaigneront 
pas de le lire, L'Annuaire est en 
vente, à 10 sous, chez tous les li- 
braires et dans tous les dépôts de 
journaux. 
Somamire 

Aux lecteurs.—Calendrier pour 
1914.—Soïns de la  santé.—Par- 
ler santé.—Hygiène de la beauté, 


à 


retrouver l'endroit où Magua et 
sa troupe avaient pu rejoindre Ja 
vois de terre, Ils arrivèrent bien- 
tôt à un détour du cours d'eau, 
qui tournaït brusquement en face 
d'un énorme rocher: les traces 
|n'allaient pas au delà; les fugi- 
tifs avaient done dû prendre pied 
sur ce roë sec, et qui ne pouvait 
garder aucune trace de leurs pas, 
Il fallut recommencer les investi- 
gations les plus attentives dans le 
pourtour environnant des bois. 
[Ce fut encore Uneas qui retrou- 
= sur la lisière de la forêt, la re- 


prise des traces si habilement dis- 
simulées par les Mingos, En méê- 
me temps il rapportait des bran- 
ches flexibles fraîchement  cou- 
pées et encore mêlées à d’autres 
plus petites, qui avaient servi à 
il les 
vieux 


rattacher les premières: 
inontra triomphalement . a 
“hasseur. 
“C'est cela même! s'écria celui- 
ci d'un air satisfait; il ne nous 
manque plus rien maintenant. 
Magua avait pris la précaution 
de faire établir une litière pour | 
porter les deux jeunes dames; 
d'ailleurs nous retrouvons ici tou- 
tes les indications désirables : trois 
E'vpis de mocassins et deux paires 
e put pieds. 
—Mes pauvres filles! 
Munro, ne sont-elles pas hors d'é- 
tat de supporter de pareilles fati- 


d'épuisement dans quelque 
du désert ? 

—Non, nn, dit le chasseur: les 
enjambées sont courtes, mais 
est aisé de voir que le pied est lé-! 


coin 


plus! ger et la marche encore ferme. 
’ 


| Tenez, pour éviter cette 


ee 


| 


s'écria | 


gues? Ne sont-elles pus tombées! 


il! 


racine, la chevelure noire a sauté 
à, et, ma foi, assez bravement. 
J'avoue que le,chanteur, qui n'a 
point Vhabitude du mocnssin, 
commençait à avoir mal aux 
pieds® il était lus, sa marche de- 
vient lourde et mal assurée: un 
homme qui soigne autant son go- 
sier en saurait entretenir conve- 
nublement ses jambes,” 

L'assurance du chassæur rendit 
l'espérance à Munro et au jeune 
officier; tous s'arrétèrent un ins- 
tant pour prendre à Ja hâte un lé- 
ger repas, res ils repartirent sans 
lus tarder. Les Hurons, après 
eug expédient, n'avaient pas cru 
devoir recourir à des ruses nou- 
velles pour dissimuler les traces 
de leur passage; aussi était-il de- 
venu fort aisé de les reconnaître. 
Le chasseur morchait avec tant 
de vivacité et de hâte, que le colo- 
nel et le major avaient beaucow 1p 
de peine à le suivre, I1 y avait dé- 
jà de longs jours qu ‘ils passaient 
ainsi à parcourir le désert; mais 
l'espoir d'arriver à temps les sou- 
itenait. Ils ressentaient la fatigue; 
pourtant ni d’un ni . l'autre ne 
voulait céder ayant que sa tâche 
ne fût accomplie. 

XV 

Un jour cependant le pas 
d'Oeil-de-Faucon se ralentit sen- 
siblement; il ne marchait plus 
avec la même hardiesse, la même 
sécurité: il tournait constamment 
la tête, tantôt à droite, tantôt à 
gauche, Enfin il s'arvêta brusque- 
ment et attendit que ses compa- 
gnons l'eussent rejoint; puis, s'a- 
Aressant aux Mohicans, il leur 
dit: 

Je sens les Fnrons: le ciel, qui 


jesnd diner. | 
«él... Le matin, el 


k * 


NE dc Pb 


Cr ave FA 


facteur important dans la vie na-|| 


contient une foule d'articles pré- | 


Law: 


—Origine des  maladies.—Des- | se 
cription du corps hummia.—Rhu- 
matismes-Tre commandements 
de l'hygiène Les 36 commande 
ments—Contre le rhumatier 
Hygiène de ln marche. eut: 
rauce daus les repas.—Flanelle.— 
L'édcootio et n santé —PDein 
COR GTEUILS > Cris 
— Impression d'une péri 

Mot de chat ué, et Cr 
duirtés d'autrefois. L'art médi- 
cal, vieux 


px 


| Dai 41 


Barre 


ps 


«La viilesse. te de l'hé- 


rétité.—Prinerpe de vitalité, ex- 


ernvice. Médecin 


de 


campagne. 


pose. 


dk 


a 
Les maux viennent de la né- 


lésrité ct.de 1 care, æ Re Ctere 
Ja il TOIonie àe Du 
» Le L 
l'ensez nux inaux dom ui 


Da l « 
français. —Tuberculo-| êtes exempt. 


Charette, Kirk Ge Limitée 


Pains, Appareils de Chauffage et de Ventilation 
Corniches, Lanternes (Skylight), Four- 


naises à l'eau 


Vapeur, à 


chaude, à la 


l'air chaud. 


PLOMBAGE, 
Conduits pour le gaz. 


Couvertures, 
liques. Plane, 


Plafonds Métal- 
Spécifications, Estima- 


tions et informations fournies sur demande par: 


J. A. CHARETTE, Gérant. 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


Maison d cation : 


CASE POSTALE 176 


pour les jeunes 
qui aspirent à 


devenir prêtres missionnaires oblats. Pour plus amples ren- 
seignements s’adresser au R. P. Directeur 


Juniorat de la Ste Famille 


Saint-Boniface, Man. 


364, RUE MAIN 


se couvre là-bas à travers des ar- 
\bres, est l'indice d'une elsirière; 
lil faut savoir si ces coquins n'y 
ont pas établi leur camp. Saga- 
more, grimpez sur ces montagnes ; 
Unes, suivez ces collines qui bor- 
dent le ruissau: je continuerai 
à marcher sur la piste. Trois cris 
le corbeau nous serviront de si- 
gnal; je viens d'apercevoir  plu- 
sieurs de ces oiseaux, c'est encore 
ane preuve que le camp de Mu- 
gua n'est pas loin.” 

Duncan doubia le pas pour re- 
joindre  Oeil-de-Faucon: mais 
bientôt celui-ci le pria de se reti- 
rer sur la lisière de la forêt, où 
d'épais buissons l'abriteraient: le 
jeune major obéit à regret: mais 
l'expérienc e bien reconnue du 
vieil habitant des bois lui faisait 
un devoir de se conformer à ses 
avis, Ayant gagné une petite 
hauteur, 1l eut tout à coup sons 
les yeux un spectacle aussi extra- 
ordinaire que nouveau pour lui. 

Dans une grande chirière, au 
milieu des arbres, le russeau, ar- 
rêté par une sorte de chaussée, si 
régulière qu'on l'eñt cru faite 
par la main des hommes, formait 
un petit lac paisible et transpa- 
rent, Des centaines de petites hut- 
tes en terre environnaient ce lac ; 
plusieurs même semblaient avoir 
le pied dans l'eau; jeurs toits ar- 
rondis, leurs proportions, annon- 
çaient plus d'industrie et de pré- 
voyance que n'en apportent € ‘or- 
dinaire les sauvages dans la cons- 
truction de leurs habitations, cel- 
les du moins qui leur srvent de 
refuge pendant le temps de la 
chasse ou de Ia pêche, C'était au 


surplus l'avis d'Heyward 
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WINNIPEG 


Tout à coup il Ini sembla voir 
plusieurs hommes s'avancer vers 
ui, en rampant sur les pieds et 
sur les mains; ils trainaient après 
eux un objet pesant dont il ne pou- 
vait reconnaitre la nature, Il vit 
aussi des têtes noirâtres apparai- 
tre à la porte des cabanes, et de 
tous côtés d'autres étres sembla- 
bles allant et venant, se dérdbant 
promptement à sa vue, soit der- 
rière les arbres, soit derrière leurs 
cabanes, 

Il avait envie d'appeler à son 
aide, quand il aperçut un Indien 
qui venait droit à lui; il se dissi- 
mula derrière un buisson. Le nou- 
vean venu ne l'avait point aperçu: 
son visage était grossièrement 
peint de diverses couleurs: une 
pièce de calicot souillée en loques 
couvrait ses épaules: ses jambes 
étaient passées dans les manches 
d'une chemise ordinaire attachée 
à sa ceinture: son air indiquait 
plus de mélancolie que de férocité, 
Duncan l'examinait avec curiosi- 
té, quand le chasseur arriva silen- 
cieusement, à ses côtés. 

“Voilà donc, dit le major, par- 
lant à voix basse, le camp des 1n- 
diens, et voici un sauvage qui Va 
trahir notre présence.” 

Jeil-de-Faucon abaissa son fu- 
sil sans bruit et avança la tête 
pour reconnaître le sauvage; mais 
if releva son arme et dit: 

“Ce n'est point un Huron; il a 
pourtant dû piller un blanc, puis- 
qu'il en porte la défroque; il n'a 
ni couteau ni tomahawk, Savez- 
vous où il a déposé son are ou son 
fusil 4 

Je ne Jui ai point vu d'armes; 
tout ce que nous avons à crai 
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la Taissa promptement retomber Où est-il maintenant. le chefique j'ai trouvé; je sais que To fabrique anglaise ou française ! nombreuses des Deluwares, com- is i! viendra de nouveau se çon- cg Ne: pets ce: Ds rs A 
” Sur sa cuisse, et encore une fois le ces sauvages? demanda brus-|y tenez, reprenvz-le, et grand bien! Avez-vous reconnu leur totem?” prit ns ue vif intérêt s’attachait au es avec nous pour l'heure de} 5 2e bé see et Chi ah 
ne à son rire silencieux. |quement Oerl-de-Fauvon, vous fasse ! Re 1 la Ganime eut un sourire/discours du Grand- Serpent, et at- l'exécution. Yato sr ° Là ie à dt 
És “Hé quoi ! l'ami, vons voulez! —Il chasse anjourd'hui l'élan, Le Gamme reeut ce cade au avec {itiiquant qu'il ne prenait poini|tendit impatiemment le moment | Duncan :goûiu  médiocrerment NF PEN Re PME 
apprendre Mux eastors Alavec ses jeunes guerriers: mais|le plus vif plaisir; il l'appliqua à a péine de relever de pareils dé-|où il Jui serait permis de faire des) cette idée, et déclaga qu'il voulaitl : 

" La [J'ai appris que demain, nous de-jses lèvres, «t s'assira que Son ins-ltaile, Le chasseur hanssa Jes épau- jantes let sut l'heure jouer un rôle plu (A suivre). 


> Dent QUa su | ù 


fn sl" Lg k 


I Là gg la à en Ù 0 ed Anita amer me ei * * de Dane APM EREd- SCADY A , . 


Winnipeg, Man. 17 février 1914, 


“— 


AU COLLEGE 


A l'Académie, Nous eûmmes, di- 
manche dernier, une siance nca- 
démique des plus intéressantes. 
Au programme deux excellents 
travaux: Louis Veuillot, le chré- 
tien, par Orphidas Allaire, esxsi 
gs pour notre séance spécia 


e d'avant le jour de l'an, à l'oc- 
casion du centenaire du (Grand 
Chrétien, et qui n'avait pu être 
donné alors à cause d'une mala- 


die que fit M. Allsire: 
Leu la biographie de lord Strath- 
conn emquissée avez talent par 
Norbert Anatole Bo- 
hémier, Napoléon Laporte et Ro- 
saire Gagné nous déclamèrent des 
morceaux fort goûtés. 


en serai 


… 
Bella vance, 


Le P, Directeur, pour  souli- 
gner le travail d'Orphidas AMai- 
re, cita des extraits de la vie de 
Louis Veuillot, par le clianoïne 
Lecigne, Ces extraits bien choisis 
détersmanent un grand nombre 


d'acndémiciens à lire ba vie du 
grand polémiste, et à lu fin de ln 
P. Directeur est diitéra- 
lement assailli par une nuée d'é 
fèves sérieux qui veulent nar- 
racher son livre, 

Abonnés de lu Liberté, vonlez- 
vous une lecture fortifiante, inté- 
ressante, plus récréatives 
procurez-vous ce volimne, en vente 
chez Lethielleux. à Paris, ou chez 
Beauchemin, à Montréal 

Les juges rendirent leur 
diet au sujet du dernier 
académique et déclarèrent 
queurs Pierre Pi ton et 
Fay, qui sotitenaient que 


plus de 


seance, 1e 


jui 
cles 


ver- 
débat 
vain- 

Jean 
Ja Jan- 
francaise n chances 
de devenir internationale que la 
langue anglaise, 


t 


PATTO 
gr 


ŒE HEURES 


en 


1h. 20m. Bon nombre d'élèves 
montent à l'étude; les uns pour 
prendre de l'avance ou rédige: 
eurs notes. les autres parce que 
eur mémoire a fait défaut ar 
temps des examens. 

3h. Les Gagniers et les Schner 
chistes se rencontrent pour ls 
Mme fois, cet hiver. Les premiers 
mt une revanche à prendre et 
l'ailleurs. ils ont assuré qu'ils me 
perdraient plus, Aussi. faut voir 
avec quelle ardeur et quelle sûre 
té ils jonermm. De leur côté, les 
Shnerchistes y vont de tout leur 
savoir-faire et mettent les autres 
uüts en danger, Malgré tous leurs 
aleureux efforts, ils ne peuvent 
“pendant éviter Je savonnage 
iagniers. 2; Sdmerchristes, 0, 

th. L'équipe Muller va-t-elle 
tenir sa parole de ne pas subir la 
léfaite? On le dirait à juger par 
son allure tenace et rapide de la 
première denn-heure, Mais après 
e repos, la victoire lui échappe 
Plus vifs à profiter 
les ocvasions favorables près des 


lentement. 


uts et jouant avec plus d’ensem- 
ble, les Doironniens prennent un 
wantage qu'ils conservent  jus- 
qu'à la fin, Résultat: 4 à 1. 
»: . 

Cette li- 
rue comprend toutes les célébri- 
C futures du gouret dont ln 
profession, pour le moment, est 
l'apprendre le jeu. C'est dire que 
joueurs ne sont pas salariés, 
Les promoteurs de cette ligue sont 
Euclide et Liguori, Deux parties 
mt été jouées, et la fortune n’a 
pas encore daigné sourire à J'ai- 
Euclide. Elle à même été 
ruelle envers Jui dans la deuxiè- 
me joute, Il eut beau protester 
qu'il n'avait pas besoin de blan- 
“hissage, ses protestations ne fu- 
rent pas entendues. Résultat des 


Liqu p? ofessionnelle. 


! 
es 


nable 


LES QUARANT leux parties: 3 à 1 et 2 à O. 
{ Lui “itou”, Ovez! ovez!  Jus- 
'endredi, 13 février. À 8 h. 30 * : A ea Ce Li 
Vendredi, LITE  [au'à lui qu s'en mêle! Laissant 
Autun. leésse solennerre, dan la 


chapelle du collège, pour l'ouver- 
ture des Quarante Heures, Le R. 
P,. Guenieur off assisté 
PP, Lecluire et Melæltlan comme 
dincre et sous-diacre. La messe est 
suivie de la procession le 
Saint ISacrement, C. Champagne. 
A. MeNeill, A, Bohémrer et C 
Wyrzykowski portent le dais, Les 
décorations et l'illumination de 
l'autel sont belles et inspirent la 
piété. Jusqu'à 9h. Sin, pan., les 
adorateurs. de  Jésus-Hostie 
succèdent sans interruption, Car 
les élèves, à tour de rôle, quatre 
par quatre, revêtus de la soutane 
et du surplis, vont faire la demi- 
heure de garde devant k Saint 
Sacrement, Puis, pendant que les 
élèves se reposent des fatigues de 
la journée, les Pères et les Frères 
veillent pour tenir compagnie au 
Divin Maître, 

Samedi, 14 février. Tout le 
jour, les adorateurs sont à leur 
poste, [ls demandent à Notre Sei- 
gneur de répandre ses plus riches 
bénédictions sur eux-mêmes et sur 
leurs bons parents. 

Dimanu he . Clôture 
des Quarante Heures à la grand’- 
messe qui est chantée par le P, de 
Munguleere, Les PPe Gagnieur et 
Bengin l'assistent comme  diacre 


a ver 


st 


15 fé Drier, 


et sous-diacre, 
AUTOUR DE LA 1ère DI 
VISION 
Je uili. 12 fe Urier. Brrr! il ne 
fait pas chaud. A midi, le ther- 


momètre indique une température 
raisonnüulée. Mais il souffle un 
vent sud-ouest qui pénètre. jus- 
qu'aux os et cingle la figure d'une 
fine poudrerie, Toutefois, ceci 
n'est pas suffisant pour refroidir 
l'enthousiasme des gouretiers. Pa- 
tins aux pieds, tuque en tête et 
bâton à la main, ils tourbillon- 
nent tout l'après-midi, 


+ +5: 
12h. 50in. pan. Les cadets ou- 
vrent le bal, L'attaque est vive 


des deux côtés mais lu défense ne 
Vest pas moins, Car la partie va 
bientot finir et la rondelle n'a pas 
dans filets. 


encore pénétré les 


Houp'! bâtons et tuques volent 
dans l'air: un point vient d'être 
fuit. 


Bon! encore un déboire pour 
Lou, La partie est terminée et le 
club Galarneuu lui a fait subir la 
ème défaite tle la saison. 
dit que Lou n'a pas reçu un dé- 
Loire, mais plutôt un “boire” au 
jus de citron, Le résultat est 1 à 
[LA 


Jean 


Empress Hotel 


COIN DE LA RUE MAIN ET 
DE L'AVENUE HIGGINS 


Ce populaire hôtel, 
situé, est pussé 
velle direction 

Tout à fait remodelk, 
vellé décoré, Devenu 
jour idéal de tous ceux qui ui- 
ment l'atmosphère du foyer 

Salles de pool nouvelles 
modernes, boutique de barbier, 
liqueurs et cigares excellents 


tres 


un 


bien 


sous Hot- 


renou- 
et 


: 


Représentant à tous les trains 
Taux: $1.25 par jour. Repas: 25c 


Bonin & O'’conner, 
Props. 


—— “0 


| 
| 


| | royau . +: 6 


le côté ses occupations ordinaires 
+ extraordinaires: études, par- 
oir, téléphone, courses à la phar- 
nacie, ete. 77 s'est faufilé sur la 
rlace pour faire valoir ses quali- 
és de patineur, Les Etoiles en 
mt pâh d'envie ou d'admiration ? 
je l'ignore, Mais je sais une cho- 
s: les Etoiles (de philosophie) 
mt toutes été éclipsées, C'est mal- 
heureux qu’ ne soit pus philoso- 
he, Z7 aurait certainement sa 
vlace sur l'équipe de gouret. Sur- 
tout, # pourrait prendre part au 
‘oncours d'élégance et rémiporte- 
‘ait le premier prx, haut la main. 
\lors, tout Saint-Norbert serait 
mn liesse, Et wi, dans un trans- 
ort de joie bien légitime, chan- 
eruit : “Ilome, sweet..." 
+ *# + 

Comyx nsation, De puis quelque 
temps, vous n'entendiez plus par- 
‘er du beau garçon aux petits 
souliers jaunes. Hum ! il est en co: 
ère, ces Jours-ci, Figurez-vous 
que des incongrus, pour ne pas di- 
“e plus, ont envahi son pupitre 
+ ont capturé deux pulettes de 
on chocolat qui trouvaient 
otties sous un livre. On dit 
qu'elles furent dévorées sur le 
“hamp. Comme otage, T'homme 
iux petits souliers jaunes  retint 
le plat de fricassée du soir, “Mon 
hbocolat est meilleur que La  fri- 
assée”, dit-il. C’est aussi ce que 
pensent ceux qui l'ont mangé. 
Equipe de choix. Le gérant de 
gouret, €. Wyrzykowski, est de 
retour, Il reprendra ses anciennes 
fonctions si bien accomplies par 
son remplaçant, Henri Parent. 
Mais n'allez pus croire que notre 
x-gérant na plus d'occupation. 
Oh! non, Il a recu un défi qui la 
mis dans lu besogne par-dessus lu 
tête, Deux jours durant, il s'est 
svertué à former une équipe de 
gouret dont les joueurs ne pèse- 
raient pas plus de 125 livres cha- 
cun. Pourquoi cette  particulari- 
61? Malheureusement, la partie 
n'a pas eu lieu. L'équipe légère 
jui avait lancé le défi s'est volati- 
lisée en route, 


La classe 
le rhétorique est au complet. L'u- 
mi Alfred, retenu au dit depuis 
quelques jours par une grosse fiè- 
vre, nous est revenu, ce matin, pa- 
juet de livres sous le bras, souri- 
re aux lèvres et binocle au nez, re- 
liquat de sa maladie, Son médecin 
lui ordonne de le porter dans les 
travaux qui exigent une applica- 
tion touteintellectuele, On le voit 
avec son nouvel ornement surtout 
au réfectoire, 


Pi AU riplion médical . 


L LE | 
Départ, Jos, MeDevitt nous a 
quittés, jeudi soir, pour Port Ar- 
thur, Il était retenu à l'infirmenie, 
depuis quinze jours, par une atta- 
que d'appendicite, et aucune amé- 
lioration sensible ne s'était  pro- 
duite, Souvent, l'air du foyer pa 
ternel amène des guérisons que les 
remèdes seuls ne sauraient faire, 

+++ 
Casimir, “Tiens, te voilà, Wyr- 
2y! Comme tu étais inrpatiem- 
ment attendu! Muis tu t'es fait 
couper l'herbe sous le pied. Ne te 
fâche pas tout de suite; écoute. 


pris ta place. — 
11011" Ov, au réfectoire”, 
++ 


Conseil de Casimir. Si vous 
voulez passer de belles vacances, 


choisissez un beau séjour, Alors, pour les 


EE 
ER P … R ER ER — 


d'une manière ou d'une autre, sur- 
rendra une bonne raison de pren- 
ire deux mois de vacances au lieu 
le quinze jours, 

* 


Malade. Malgré Va résistance 
piniâtre contre la grippe, qui 
sévit fortement de ce temps-ci, le 
P. Godin a dû quitter son poste 
le surveillant pour quelques jours 
Nous lui souhaitions un prompt 


retour à a santé, quand 1l nous 
arriva... avec un paquet de let- 
tres. 

LA 2 | 


L'ondoléunces, Yz capitaine de 
notre équipe, Sandv  MeNeill, 
tait "eve à Brandon, samedi 
soir. “Pere gravement malade”, 
lisait le télégramme, La dépéche 
n'avait pas tout déclaré, Car la 
maladie avait été funeste et M. 
MeNeill avait expiré le jour mé- 
me, Nous offrons à Sandy nos 
plus sincères condoléances. 


CAUTION DE DIX 
MILLE PIASTRES 


C'est la garantie que Percy 
Hagel devra fournir pour 
recouvrer temporairement 
sa liberté. 


Percy Hagel, accusé d'avoir 
comploté pour aider Krafchenko 
à s'évader, pourra être remis en 
liberté provisoire jusqu'à son 
procès, Il devra fournir des cau- 
tions au montant de $10,000, dont 
$5.000 personnellement et deux 
autres de $2,500 ou quatre de $1.- 
250. Hagel devra subir son procès 
en mars prochain, 

Hugel est encore en prison. 


UNE AMENDE 
DE $65,000 


Un membre du cabinet est 
condamné à rembourser 
cette somme. 


Londres,  16.—$Sir  Montague 
Sumuels, député libéral de Whi- 
techapel, a été condamné par la 
cour du Banc du Roi à payer une 
amende de $65,000 pour uvoir 
voté à la chambre alors qu'une 
“onmpagnie dont il est membre a 
vait des contrats avec le gouver- 
nement. C'est le troisième procès 
du même genre contre Samuel, Il 
avait gagné les deux premiers. 
L'amende sera payée au  dénon- 
ciateur. 

M. Sumuel avait déjà dû quit- 
ter son siège au parlement pour 
la même raison. Depuis il avait 
été réélu, 


DU FRANCAIS 
À KINCSTON 


Les Canadiens-français de 

cette ville s’organisent. Un 
club français à l’universi- 
té Queen's. 


Kingston, 16—L+ congrès de 
l'Association d'Education à Otta- 
wa à eu une heureuse répercus- 
sion jusqu'à Kingston. Les patrio- 
tes se réveillent pour de bon et 
comme résultat pratique nous 
pouvons enrégistrer dans les pa- 
ges de notre histoire ie compte- 
rendu de deux événements d'une 
importance décisive pour nous. 

Le premier, c'est le choix des 
officiers de notre succursale de 
l'Association d'Education. ‘Avant 
de procéder à l'élection, M. C. A. 
Latour, élu président de l'assem- 
blée, explique aux  quarante-cinq 
braves pères de famille canadiens 
français, réunis, les grandes lignes 
du programme de l'Association et 
leur donne un aperçu ‘des travaux 
du congrès d'Ottawa, il en souli- 
gne l'importance, rappelle les ré- 
solutions prises et soulève l’'en- 
thousrasmie de toute l'assistance 
lorsqu'il décrit le grand mouve- 
went de résistance de tout l'Onta- 
rio français en face des lois ty- 
ranniques du gouvernement, 

On procéda ensuite à la nomi- 
nation des officiers de la suceur- 
sule de l'association d'Education. 
Voici la liste des officiers élus: 
Président, J.-E.-H., Howison, réé- 
lu; vice président, W, Guibord; 
scrétaire, P. Sicotte; trésorier, 
J.-E. Sauvé, réélu; vérificateur, 
‘A. Beaudry, réélu, 

M. Howison fit la revue des 
deux derniers termes et traça un 
programme plein d'intérêt 
l'avenir, 

Le sæcond événement qui mar- 


rer 


non la fondation d'un club fran- 
ais à l'Université de Queen's. 
Ce club né sous une impulsion 
atriotique, a pris des allures uti- 
taire afin d'être reconnu. Les 
tudiants de laugue anglaise y 
ennent pour apprendre le fran- 
sais, tandis que les (Canadiens- 
français sy rendent pour parler 
français et l'ensæigner à leurs 
ompagnons d'études, On s pique 
l'enserener le “Parisiun French” 
dans les cours supérieurs et cho- 
sæ digne de remarque, les étu- 
Hants canadiens parlaient un aus- 
si bon français que lerus profes- 
seurs importés de Paris, Il va 
sasn dire qu'il recherchent maîn- 
tenant la compagnie de leurs ca- 
marades canadiens, s'empressant 
de les saluer en les rencontrant 
dans la langue française. Les pro- 
fesseurs eux-mêmes se font aïma- 


bles et bons camarades avec les 
élèves canadiens, 
Comme on le voit, le grand 


effet de ce club sera de changer 
ka mentalité des étudiants anglais 
à l'égard de leurs condisciples ca- 
nadiens et surtout de donner au 
français et aux Canadiens une 
ace que depuis longtemps déjà, 
ils auraient du avoir. 

Nos élèves de langue francaise, 
non seulement ne risqueront plus 
le s'anglifier ici, mais ils trouve- 
ront une oeuvre à faire, De ce 
club, nous d'espérons. sortira une 
force qui se répandra d’abord à 
l'université, puis dans la ville et 
aidera à mener à bonne fin l’oeu- 
vre entreprise par l'Association 
d'Education, et nra ensuite semer 
le bon grain de la pensée françai- 
sv, 

Tous les Canadiens de la ville 
se réjouissent beaucoup de cette 
fondation et espèrent dans son 
avenir brillant et durable, Tran- 
quillement et sans bruit, nous en- 
trons chez nous. 


M. BOURASSA 
DANS ONTARIO 


Ily donnera trois conféren- 
ces sur le problème des 
races et des langues au 
Canada. 


Montréal, 14-—M. Bourassa 
donnera à la fin du ‘mois deux 
conférentes dans l'Ontario. Le 
jeudi 26 février, il parlera au 
Canadian Club de Welland sur 
les questions de races ct langues 
au Canada, Ce lui sera une occa- 
sion nouvelle de poser et de dé- 
fendre les droits du français. 

Le jemdemain il prononcera un 
discours au banquet annuel de 
l'Université MacMaster à Toron- 
to, Le 17 mars il parlera au ban- 
quet de la Saint Patrice à Hamil- 
ton sous des auspices des  Hiber- 
niars. 


AGES COMPARES 


Statistiques de la population 
canadienne selon les dif- 
férents âges. 


—— 


Le dix-huitième bulletin du re- 
censement de 1911 publié hier con- 
tient des statistiques sur les âges 
de la population pour tout le Ca- 
nada et pour chaque province. I] 
contient aussi les statistiques com- 
iparées par périodes d'âges en 1901 
et 1911. 

La plus grande proportion par 
mille pour les personnes au-des- 
sous de dix ans se trouve dans la 
province de Québec avec un chif- 
fre de 273,508, tandis qu'il n'y en 
avait que 271,456 en 1901 alors 
qu'elle tenait encore la tête, La 
plus petite proportion se trouve 
dans la Colombie Anglaise avec 
166,345; ensuite vient Ontario 
200816, Ces deux provinces  oc- 
cupent la même position qu'en 
1901. Les deux provinces du Ma- 
nitoba et de d'Ile du Prince Edou- 
ard accusent une diminution: la 
première est tombée de 270,094 à 
248,677 et la seconde de 232,086 à 
214,450, Les provinces de d'Ouest 
sont celles des jeunes personnes 
entre 20 et 45 ans. La plus grande 
proportion se trouve dans la Co- 
lombie Anglaise. 

Les provinces qui montrent la 
plus grande proportion chez les 
personnes au-dessus de 70 ans sont 
lle du Prince Edouard, le Nou- 
veau Brunswick et Ontario avec 
52.9, 46.6, 38.1 12 347 par nrille 
respectivement, tamis que celles 
qui accusent la plus petite pro- 
portion sont l'Alberta, la Saskat- 
chewan, la Colombie Anglais et 
le Manitoba avec 82, 8.8, 123, 
13.3 par mille. 

Ce bulletin montre que le Cana- 


pour|da est peuplé.de jeunes personnes 


en disant que 812.9 par 1,000 des 
sonnes d'âge connu sont au- 


quera aussi une étape de progrès|desous de 45 aps. 
Canadiens-français 


del La proportion du divorenx sgh 


Kingston, c'est la résurrection x: |coicuiée avec une proportion de 


s par 10,000, De la population 


nâle totale du Canada 62 pour 
«nt ne sont pas mariés, 24.85 
sont mariés et 233 sont veufs 


‘hez les femmes, 57.31 sont non 
nariées, 36.97 sont mariées et 5.31 
eures. 

L'influence de l'immigretion 
sur l'état comparatif des sexes 
«t démontrée par les faits qu'en 
1911 ÿ y avait 113 hommes pour 
100 femmes tandis qu'en 1901 il 
y en avait 105 pour 100. 

Dans toutes les villes de lMEst 
les femmes dépassent les hommes 
à peu près dans la même propor- 
tion que les hommes dépassent les 
femmes dans les provinces de 
l'Ouest. La ville de Montréal est 
la seule de l'Est où les femmes et 
les hommes sont dans une propor- 
tion à peu près égale. 


ECHEVINS 
 EFFRAYES 


Des microphones auraient 
été installes à l'Hotel de 
Ville de Montréal. 


Montréal, 11-—Des rumeurs 
stupéfiantes cireulent en ce mo- 
ment à l'hôtel de ville, où les 
perspectives de dénonciations et 
de scandales continuent de causer 
la plus viva impression. On aftir- 
me qu'un détective a opéré à l'hô- 
tel de ville à l'aide de dictapho- 
nes qui étaient dissimulés dans les 


bureaux du maire, des contrô- 
leurs et du grefier de la ville. 


Ces dictaphones étuient reliés par 
des fils à un appareil récepteur 
qui était placé dans la cuve de 
l'hôtel de ville où se tenait le dé- 
tective sous les traits d’un ba- 
laveur aujourd'hui disparu. Ce 
balayeur qui a été à l'emploi de 
la ville depuis six à sept mois, a 


quitté le service, il y a quinze 
jours, 
On ajoute qu'au nombre des 


laveuses qui le soir, vers six heu- 
res, font la toilette des bureaux. 
était une femme du service de 
l'agence Burns, qui avait a sur- 
veillance des bureaux du maire et 
des contrôleurs, Cette femme au- 
rait aussi quitté l'emploi de ‘a 
ville, Quant aux dictaphones on 


n'en trouve trace nulle part, mais 


on présume qu'ils étaient instal- 
lés dans des tiroirs de pupitres, 
MM. Biddinger et Maloney, les 
leux détectives de l'agence Burns 
qui ont témoigné devant la Légis- 
lature, ont déclaré devant  plu- 
sieurs témoins à Québec, qu'ils 
avaient des accusations stupéfian- 
tes à porter contre l'hôtel ide vil- 
le; que des dictaphones avaient 
été installés dans les bureaux du 
maire, dans la chambre de  réu- 
nion des commissaires et dans la 
chambre de réunion du Conseil: 
que même des fenimes de charge 
agissaient comme détectives pour 
la pose de ces instruments, dont 
les fils aboutissaient dans les ca- 
ves de l'hôtei de ville, où des sté- 
nographes étaient postés, 


63 CHINOIS 
ARRETES 


Dans quatre maisons de jeu 
de Montréal 


Montréal, 11.—-Une des plus 
importantes razzias de joueurs 
chinois à été faite hier après-midi, 
63 Chinois ont été trouvés dans 
4 inaisons de la rue Lagauchetiè- 
re-ouest et amenés an poste cen- 
tral. 

Cela n'a pas été une mince be- 
sogne au poste, que de prendre 
tous les noms de ces joueurs, 

Les prétendus tenanciers de ces 
muisons furent admis à $100 de 
caution et les autres à $25 chacun. 
Ils subiront un procès, 
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UN VERNET POUR TRENTIE 
SOUS ! 


Un brave cuirassier alla trou- 
ver Hornce Vernet, le priant de 
lui faire son portrait en pied 
pour s'envoyer au Pays; as il 
désirait savoir auparavant ce que 
cela lui coûterait, “Combien veux- 
tu y mettre! demarla Horace.— 
Trente sous'—Ca va!” En quel- 
ques coups de crayon il eut bien 
vite terminé une charmante esquis- 
se du guerrier, que celui-ci empor- 
ta triomphaut, en disant toutefois 
à son camarade qui l'attendait à 
la porte: 

—J'ai eu tort de ne pas mar- 
chander; il me l'aurait peut-être 
laissé pour vingt sous. 


6 DD Emme 


Mme de R... doit donner un 
Grand diner. 


Ar se Rp à Zoé, 


7 


nr 
— 


te es tn 


es 


sa cuisinière 
dinde, 

Le marché fait, Zoé exhibe son 
achat devant sa maîtresse, 

Celle-ci examine en hochant la 
tête. 

—Qh! Madavsæe. dit alors le 
cordon bleu, quand il y aura des 
truffes 


l'acquisition d'une; Chacun trahit toujours sa pro- 


fession prentière 

Un ancien garçon de café deve- 
nu bedeau.,--l'homme n'est pas 
parfait,—srvait la messe, 


fit 


Au moment où le curé Jui 


IR <iecians, Vous verrez | signe d'emplir son calice, notre 
comme la bête fera de l'effet bacdan d'éctia 
C'est comme quand Madame met! nä 
ses disunants Pas de crème! boum ! 
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Quelques Unes De Nos Lignes 
MHMÉANNRS SEE 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier à couvertures, 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de 
grosseur, sable, gravier, etc. 


toute 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
nements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN. 


hotte ttettehtirereeeerette 


dottttitetititititiitiiitittsstte 


ROBERT GENS 


Professeur de 


VIOLON ET MANDOLINE 


—Studio- 
410 Rue Langevin, St. Boniface 
PHONE MAIN 2998 


Lrrrrerrrreerrerres 


Academie Ste-Marie 


Crescentwsod, Winnipeg, Man. 


Sous la direction âes Soeurs du 
Saint.Nom de Jésus et Marie et 
parfaitement équipé pour tous 
les travaux de collige. Cours de 
professorat une spécialité. Mu- 
sique, dessin et peinture ensei- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercices d'é- 
locution et de diction sous la di- 
rection d'experts. 


Tel.: Bureau, Main 6086. Rés. M. 1774 
A. H. DE TREMAUDAN 
AVOCAT ET NOTAIRE 


Demandez des renseignements. 


Soeur Supérieure 


Actes, titres et recouvrements. 


Here sr + 
étthhtthtetrittthtttirré 


415 Bloc Nanton, Coin Rue Main et 
Avenue Portage, Winnipeg, Man. 


J. P. RALEIGH, D.D.S. 


dhtttttttihttisstst ++ 


D. R. BARIBAULT, B.A.Se. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 


DENTISTE Diplomé de l’école Polytechnique. 
Gradué de Toronto et de Trinity Architecte enregistre du Manitoba 
PR Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 


433 Rue Main, Winnipeg. 
Téléphone Main 1040 


317 Portage Ave., en face d'Eaton 
Telephone M. 4244 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
| DE SA!NT-BONIFACE 
| Bureau et Résidence 


ALBERT DUBuc Jacorves Moxpor 


DUBUC & MONDOR 


Avocats & Notaires 


Tel, Main 1392 
163 Avenue Provencher, St-Boniface 


27 et 28, Edifice Canada Life, 
Coin des rues Portage et Main, 


Achetez vos remèdes Chez 


R. A. McRUER 
PHARMACIEN-OPTICIEN 


84 Avenue Provencher . Tél. Main 6604 
SAINT-BONIFACE, Man. 


Winnipeg, Man. 
Tel. Main 583 et 8696 


S. L. JONCAS 
DENTISTE 


Drs. Maloney & Kennedy 
304-305 Avenue Block 
Tel. M. 3095, Winnipeg. 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris, 
ANCIEN CHEF DE8 INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bidg. 
Avenue Portage. Phone M, 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface. 
Phone M. 2613, 


EU | 


4 3. H. Dubuc W. Boston Towers 


Alfred U, Lebel 
EEE 
DUBUC & TOWERS L. A. DELORME 
Avocats - Notaires de la Société Légale 
Bureaux : 201-205 Edifice Somerset WILSON, BEMURRAY 


Portage Ave, Winnipeg, Man. 


M 
DAVID 
Casier Postale 443 RON + P'HEELDON 


Bureaux 703-704 Electric Railway 
Chambers. 


AVOCATS 


NOTA 
Winnipeg. Man. Main D 


Tel. 
ALLEZ AUX 


LIBRAIRIES 
KEROACK 


Pour livres de prières, 
objets religieux, livres 
classiques, romans, etc. 


ns 


Téléphones: 
Bureau: M, 4639 Rés.: M. 4640 
Consultations: 2 à 6 PM. 


DOCTEUR L. D. COLLIN 


des Hopitaux de Paris, Ex-Interne des Hopi 
de Montréal, bt-Vaul et Notre-Daing durs 


Bureau: Chambre 106, Cadomin Bidg. 
Coin Graham et Main, Winnipeg 


227 RUE MAIN, WINNIPEG 
Vis-à-vis la rue Ste-Marie 


Immeubles, prêts de fonds pri. 
vés et assurances, 


Ernest Aubin 


Téléphone, Garry: 2486 


52 RUE DUMOULIN, SAINT- 
BONIFACE. 


Nous n'avons pas de catalogue 


BUREAU: 
DOCTEUR BEARMAN | 315 Batisse Nanton 
ialiste pour les yeux, les oreilles, Téléphone, bureau: Main 1694 
e nez, la gorge et le choix de verres. Res, Garry 2485, 


Adresse: 222 Somerset Bidg., 
Winnipeg, Man. 
Heures de bureau: Daletlèds ms 


tous les jours. 
éléphone: Main 7230. BOUCHERIE ET EPICERIE 
di" jé tip a _ L. GAGNE & S. BLANC 
Angle des rues Aulneau et “Hamel 


J A. BEAUPRE 


AVOCAT, NOTAIRE, Etc. y 
Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintyre TEL. MAIN 1285 
WINNIPEG, Man. —_—.— 
Bureau: Phone Main !554, Achat de tous produits de erme 
Residence Phone Main 1832. SAINT-BONIFACE 


» 


Mae > ÿ de 


PTE 


per 


ere Man, 17 février 1014. 


WINNIPEG ET ST-BONIFACE EN 
VIENNENT A UNE ENTENTE AU 


ho mg 


1 
É 
= 


LEMENT 
DE TERRE 


ï. Solo de fiñte-—Idylle-M. C 
Franck. 
Valse.-Miralda, Aug. 
Orchestre. 


Bou k 
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’ ! 2 Li” AG à ’ . . ; : 2 à ne ui vous relie au plus el ut vous aidér beau- 
lement avert Soixante-quinze|te ::mn des pas excéder! : En sonne, après avoir passil'onante bles, À North Bay. le thermomè- ce er , Le pc in » ” sed 
pour cent du trafic vient de Win | 66.66 qui est de tiers des esti-| une agréable soirée, l'assemblé Reste à proclamer le eampltre est descendu à 46 degrés, A Tant. magreln à rayons: d8 coup à Paire votre. hat 
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roveneher et Aorwood. Logique Chaque ville paiera a moitié| Un invité Je inne Ve Are” bi lire elcond, Actueilenent c'est te 
| | *. x h envie, “anne { re semblent dre qu : : PEU 
ment le pont eut du aboutir dans!de l'éclairage du pont. ‘| e n'est que Dolls remise, Le mois! River qui bat la marche avec 62 PART: PAYER. DRAM, 
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LE REMARIAGE 
DES PASTEURS 


Un incident drolatique au 
dernier synode anglican à 
+ Montréal. 


Mbntréal, 16.—Un incident très 


rolatiqué a marqué l'une de: dér- 
4 Ne An anglican. 


on ere la question d'établir 


ge pour le remaria- F 


séteurs veufs. Lé pasteur 

pas faire fixer une di- 

ét proposait 65 ans. Et 

voiei les bn qu'il apportait à 
de pui de sa motion, \ 

\ autrefois on accordait à la veu- 

steur une peusiuL an- 


ve d'un "Cette pension “été 


auelle 4e $ 


TT 


moin 4 


L'ullocatien pour 
enfant n été 
de 8160, 


p à 400, 
chaque portée à un 
dou XTTEUM Le pasteur 
French ne s'oppose pas à cela. Ce 
qu est mal, ce qui ne constitue! 
qu'une exploitation au détriment 
du fonds de pension, ce sont les 
inariags à la onzième heure, Et 
oui, Il paraît que certains pas- 
teurs ont sur leur Et de inort la 
coutume de se marier à leur infir- 
mière. De cette façon. ils peuvént |1 
la rée ompenser des bons soins 
qu'elle leur a donnés ét lui léguer | 2 
une sension de $400 par année. | 
Ce qui certes n'est pas à dédai-| 
nér. 

C'est cet abus que ls pastéur| 
French veut supprimer. D'autuns 
sugpèreront l'adoption du céli- 
bat. ,+ 

LD 0—— 

Le plesir Aron éprouve à être 
juste etre soi-même vient d'un 
retour À l'ardre par la vérité, 


OR SES 


or RATE NE ts 


| donnera l'Union Jeanne 


d'Arc. 


| SEE LAURE 
| 
| Programme du grand concert 
louné par FUnion Jeanne d'Arc! 
dans la salle du collège de Suint- 
Bonifacwæ, le anardi 24 février à 
S heures du sir, sous le haut pa- 
tronage de Monseigneur  Lange- 
vin, 
. Marche.—Sous l'aigle doublé, 
FN} Wagner—Orchestre. 
. Comédie.—Le juif errant. 
18. a por Faust, Ch. Gounod. 
Tavan.—Orchestre. 
|4. Chant. Chant d'ämour : Com- 
| ment veuxetu L @ + t'oublie, 4. 
ZLadout.+M. J. Caienave, 
5. Solo de Violon—Aïla, Verdi. 
Alard.—M. Robert Gens. .. .. 
5, Déclamations.—Le Vent, 77a 
rañcourt, Un Evangile, 
cois Coppée,—-M re R. 


vière, | 


10 heu 


Free) nal. 


LT Baint-Pierre Jolvs, 


K x H à sk. On die 
heureuses. fit comprendre à soulmarquait à Montréal 32  dégrés. 
. . . “ Fa LPS ne Qu 
jeune auditoire l'importance de|C'est sans précédent. 


l'instruction et termina par des 
conseils pratiques et propres à en- 
vourager tout le monde, 


NOMINATIONS 


La Gazette Officielle du Mani- 
tôba annonce cette semaine les no- 
minations suivantés intéressantes 
pour l'élément français de cette 
provinée. 

Juges de prix: Louis Touisaigt 
Moreau, Cardinal; Jean-Marié| Le département du rerenu ds 
Bazin, Notre-Dame de . |l'Intérieur vient de publier s0n 
ire pôur recevoir des|rapport annuel sur les falsifica. 
Régis Proteau, Cardi-ltions des différents produits ali- 
public: Paul -St-Ar- 10 


Chaque année nous ingurgi- 
tons un grand nombre de 
produits imaginaires. 


— 


aftidavits : 


Notaire 


ED. GUILBAULT, 
Président. 


E. À, POULAIN, 
Secrétaire. 


The Guilbault Co. Limited 
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